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Les best-sellers de l'automne B 5
Rencontre avec Jacques Poulin, 
un chat sauvage B 3

YANN MARTEL
à Londres
cet écrivain québécois 

qui a remporté le Booker,11 
le Concourt britannique ?

^IJf^riomphe

Jean-François Bégin
Collaboration spéciale

■ LONDRES—Pris au premier degré, Life of Pi, c’est un 
peu Tintin dans le Padfique, aime dire Yann Martel à propos du 
roman qui lui a valu mardi le prestigieux prix Booker. Un bel 
exemple d’identification de l’auteur à son œuvre, serait-on 
tenté d’affirmer, cv l’écrivain montréalais n’est pas sans avoir 
un petit côté « tintinesque ».

C
omme le héros de Hergé, Vann 
Martel a beaucoup voyagé, de l'Es­
pagne -où il est né - au Québec en 
passant par le Costa Rica, la Fran­
ce. riran et une bonne demi-dou­
zaine d'autres pays où il a vécu ou 
longuement séjourné. Et s'il n'a pas la houppe du 

célèbre reporter. .Martel possède plusieurs qua­
lités que Tintin n'aurait pas reniées: curiosité, 
altruisme et simplicité.

Emporté dans un tourbillon d'entrevues et de 
réceptions après l'annonce de sa victoire. .Mar­
tel affichait pourtant un air serein quand nous 
l'avons rencontré jeudi à son hôtel de Soho. en­
tre une séance de photos et un entretien avec Ti­
me. En sourire amusé flottait sur son visage. 
Fair de dire, comme il l'avait fait plus tôt dans la 
semaine : « C'est merv eilleux ce qui se passe en 
ce moment, et j'aime bien Mais ce n'est pas la 
vTaie vie. » Sur un nuage, mais les deux pieds sur 
terre. Yann Martel a 39 ans. 11 est le premier Qué­
bécois - et le troisième Canadien, après Marga­

ret Atwood et .Michael Ondaatje - à remporter le 
pi-ix Hooker, l'équivalent britannique du Con­
court. Z,/ô" of Pi est s(.n troisième livre et le pre­
mier à avoir connu un véritable succès de librai­
rie, après un recueil de nouvelles, TheFaefs Pe- 
hiiid the Helsinki Iloeetimatios (Paul en Fin­
lande en traduction française), et Self, un ro­
man. Il raconte l'histoire extraordinaire de Pis­
cine Molitor Patel, alias Pi, un adolescent indien 
à la fois hindou, musulman et chrétien qui, après 
un naufrage, dérive dans le l’acifique à bord d'un 
canot de sauvetage où s'entassent un orang-ou­
tan, une hyène, un zèbre et un tigre du Bengale.

Le Ibre de Martel, a écrit le critique de VOhser- 
ver de Londres, prouve que les rumeurs de la 
mort du [réalisme fantastiquej. incarné par des 
auteurs tels Salman Rushdie (ancien lauréat du 
Booker), Gabriel (iarcia Marquez et Halo Calvi- 
no, «étaient grandement exagérées». Plutôt flat­
teur. Et pourtant. Martel se considère encore 
comme « un apprenti écrivain ». « Même si j'ai ga­
gné le Booker, je me sens toujours comme un dé­

butant.» La preuve, selon lui : l(‘ roman jirimc 
mardi diffère de la version publiée a l'origine au 
Canada, ses éditeurs britannique et américain 
lui ayant suggéré de modifier l'ordn' de certains 
chapitres afin de rendre la narration plus fluide.

Débutant ou pas. Martel avait lion 
espoir que Life of Pi, qui paraîtra en 
fran(,'ais chez XYZ à l'automne 2(in.‘t. 
ne moisirait pas sur les tablettes, «.le 
savais que c'était un b(»n livre, dit-il.
.l'ai pris grand plaisir à l'écrire et j'en 
étais satisfait. Il m'amusai! et me fai­
sait réfléchir, et j’espérais bien ren­
contrer un public plus vaste que iiour 
mes livres précédents.»

Il n’a plus à s’en faire. Les romans 
estampillés « Booker Prize» voient immanqua­
blement leurs ventes grimper en flirhe. Mais la 
perspective de gagnir une fortune, à commimci'r 
par la bourse de .'iO (100 livres {12.ô 000 dollars) 
dont le prix est assorti, ne l'émeut guirc, lui qui 
vit de son écriture depuis 10 ans. «.)(> vis très chi-

Yann Martel est le premier 
Québécois - et le troisième 

Canadien, après Margaret 
Atwood et Michael Ondaatje - 

à remporter le prix Booker.

chmiH'iil. dit-il. .le n’ai jamais eu de voiture, j’ai 
toujoui's eu (les colocataires, je ne bois pas, je ne 
fume pas lù j’achctc des vêtements d’occasion, 
.l'ai une vie assez zen. »

L'idée de Pi lui est vcniu' a la lecture d'une cri­
tique' écrite il y a une dizaine d'aiuuH's 
par récrivain ,lohn ( pdike à pretpos 
d'un roman brésilien, «("était l'iiisloi- 
rc d'un .luif qui se retrouvait à bord 
d'une chaloupe avec une panthère noi­
re', en lO.'t.'l - tre's e'Iaire'mcnt une'allé- 
geirie' sur l'Heileee'auste'. La e'ritique' 
était négative', mais j'avais gardé 
l'iele'e' e'U tète' e'ti me' élisant epK'je' penir- 
rais faire' ejae'lepie' e-heese' ave't' <;n. » 

Cine) ans jmsse'iil e'I Marte'l travaille' 
e'U Inde' sur un autre' reunan e)uanel il se re'ud 
e-emipte'que'sem histeare'ne'va imlle'part. Il eles-iele' 
d'abanelemne'r. Che're'hant rins|)iralie)n, il se' rap- 
pe'lU' eh' la e'ritie)ue' el’l jidike'. « Semelaine'ine'nt,
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, le corps et Toubli
Élise Turcotte navigue entre roman et poésie

C0ll»»0B*ri0» SPfCKie »((0«r »IC«fTTt

• Le roman et le 
recueil de poésie 
sont totalement 

complémentaires», 
dit Élise Turcotte.

r. ' '
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Collfihorrition spéeinle

■ MONTRÉAL — Un petit 
bar perfiu au deuxième 
étage d'un immense hôtel si­
tué parmi d’autres immen­
ses hôtels au eceur d’une 
grande ville: c’était un 
concept. Élise Turcotte vou­
lait qu’on se sente étranger, 
déraciné, que l’on soit com­
plètement anonvmes dans la 
foule pour parler de son nou­
veau roman, La Maisfm 
étrnuffère.

^------------

O
n est bien dans ces lieux 
neutres.» Plutôt, oui. Ca­
lés dans un gros fauteuil, 
un petit drink à la main, le temps pa.s- 

se joliment. Surtout qu'avec Elise 
Turcotte, tout est prétexte à la rigola­
de. même si elle parle d'un bouquin 
qui aborde les thèmes de la mort, de 
l'échw de l’amour, du vieillissi'ment, 
de la mémoire, de l'oubli...

-Z'étes pas quelqu'un de triste, 
vous?

-Non, les gens qui me rencontrent 
sont toujours surpris parw que je ris ! 
Il y a une forme de tristesse dans tous 
mes livres, et c'est une tristesse que je 
porte en moi. .Mais quand je la mets 
dans un livre, ca nie permet di' ne pas 
l’exprimer physiquement. »

Donc, elle rit. Et aujourd'hui plus que 
d'habitude, on est vendredi, en fin de 
journée, et les mots sortent parfois

J
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(iarou chez 
Maman Dion

■ l.n rnln*vu<-aviT Stcphuii f<iir<‘au il 
y a qut‘lqu(‘s semaines, l'aiiimateur 
fran<;ais Michel Oniekerprislisait que 
Oarou devieiulrait hientot la deuxie­
me plus jp-ande slar au motide apres 
< eline Ition (iras eouiral |>ourle|a»u- 
laiii de Keiie \uprelil! .\\aiil de 
eouquerir le monde a^ec' un aihum en 
unirlais. le chanteur s amene elle/ Ma­
man l)iun pour euisiiH‘r une croûte 
feuillet»-»* a la t»imut»‘ »*i un H'iil»-au de 
l»‘»pim»-.s au » h»-vre chaud .\ussi. un 
r»-p<»rtaL'»- •‘'Ui' l«••s hars inusit»-s a tra- 
v»-rs l»“ monde, (iino Chouinard nous 
»*mm»‘n<* au jjit»* La ('»irn»‘muse d»- 
N»»rth Hath-y »'t »in s»- »lemandi‘ s'il »‘st 
p»)li d»- fum«-r a tahl»- Maman Dion, 
'r\ A à midi
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(iarou eut l’invité 
de Maman Dion, à 71.4.

Métier: embaumeur
■ A qin-lques jours d»- I'llallowt-en, 
( anal Dpnipose un»- prot'rammati»in 
sfx-eiale sur l’industrie »l»- la mort, 
l'.n pr»*mi«*r(* parti»*, //or.s .sérié pr»*- 
s»*nl»*/,»/ .Mort .s(n).s mieroxeoite. un 
(locuiiH’iilaii’»* .sur I iisaf»»* (|udn fait 
»l»'s »*orps, uni* f»)is la vi»* it-rmin»*»*, 
l’uis, on s’int»-r»-sse au iiu-tier »rem 
baum»*ur, »>n(*»ii-»* trf-s m»'»-onnu. 
Qu »*sl-»-»- qui nnitive un jeune »'tu- 
diant à vouloir »l»'v»'nir »-ro(ju('-m»irl 
Si la nuirt ne vous fait pas \h'\ii-.. Horn 
sérié. Canal I) à IP h.

Plume à r.ADlSQ
■ Ony A. I.epapu- anim»- le 24' (!ala d»- 
l’ADISg au riH-àtr»- Sainl-l)<-nis à 
.M»intr»'al, l-.n [iliis de r»'ndr»' homma><’»* 
à I liim»* Latra\»-rs»', (jui s»*ra là p»Mir 
|)ren»lr»- son ^»*li.\. .s»- suc»-('>(l(-ront sur 
scènt- l)anit-l B»-lanpfer, Sylvain Cos- 
sette, L»'s Cowlioys l'riiiffants. ,)»-s/{-- 
/»' Raz. Lynda Lemay, .\atastia St-Pier 
t'I Mari»--(’liantal r»)upin. Tous pri-di- 
s»-nl (|U»‘ et- sera la .soir»-»- d»- Daniel 
Belanir»-r. 12 fois»-n nomination. Stt-fie 
Stiock n »'lant pas là, (pii s»-ra la I»-l»- 
d»' Turc e»-tie ann»-»-'.’ /.es Beaa.x Di­
manches Gala de l'AD/.SQ, Radi»»-Ca- 
na»laà 19h:}l>.

<< Cette idée qu’on est

resduUu»-l)»-»-a M..vieo fois farfplll r'ocl ' - ' „ • H‘'d lui-nu-nu-b»-n»-vo|»-à

Suit»-d»- la B 1
j a\His p|(-in d'id»*<*s, ra» »(nt»--l-il. .l'ai pass»- six 
nutis »-n In»l»- a fair»- d»* la re<-h»-r<'h»-. .l'ai visit»’- d»-s 
t»-mpl»-s, »|»-s m»isqu»-»-s. d»-s »-f»ji.s»-s. d»-s z<M»s, .J'ai 
pass»- un »vrtain t»-mps a IV»ndi»-h»-r> »-t a Munnar.
»J»*ux li»*ux ou s»* pass»* h- r»iman. Puis j»* suis r»*n- 
ti-»- au ( anada »-t j'ai »v*ntinu»- m»*s r»-<-h»-reti»-s jx-n- 
»hint un an »-t »l»-mi. .1 ai lu l»-s t»-.xt»-s prin»-ip»iu.xd»*s 
tr»iis r»'li}pons, »l»-s hist»iir»-s d»* naufra(»»-s. t-t»-. i-,'t 
»*n.suit»* j ai (iris »*nviron »l»-ux ans jxiur r»H-rir»*. (,'a 
s »-,st fait tn-s fat-ili-rm-nt.»

I.a qiu-stion »l»* l'idt-ntit»- »-st au »-o-ur du roman 
»l»* .Mart»*l, eomm»- »*n l»-nioijpi»* la tri|j|»* a(>|airt» 
nan»-»* r»*li(ip»*us»* d»* pi. .Marl»-I lui-m»‘m»* n'iu-sit»
|)a.s à dir»* (jii il s»* s»*nt autant Qu»-h»-»-ois (pi»* Ca- 
iia»li»-n. « .Mon (joint dt* r»-f»*r»*n»-»* s»*ra t»iujours le 
( ana»ta. loujours. ('»*tt»* id»*»* ((ii'on »*.si eito\'»*n 
du moud»-, »• »-st un (x-u farf»*lu. c'»*st ridi»*ul»*, .1»' 
n»- (jouirai jamais aliandonn»-r ma eitoy»-nn»-te 
»‘ana»ii»-nn»*. L’»-xil s»-rait la tortur»*. »

(, a n»- l’»-ni()»-»-lu* (jas de sillonn»-r la (jlaii»'t»-. Il 
(jass»-ra l»-s »-in») pniehains mois a l'I 'ni\»-rsit»- li- 
l>r»* »!»* B»*rlin. ou il donne un 
»-our.s sur la litteratiir»- »-t l»-s 
animaux. »-t »-s(j(-r»- i-nsuit»
(Jii
»l ............................... .........
tft-sduou»-i>»-»-a.M«-xico. Puis forfelu, c’est ‘ »
il s»-journ»-ra m-iif mois a .Sa.s- 
katcKin eomm»-»-»-rivain en r»-sid»-n»-»-à la bibli»»- 
lh»-»(u»* (Jubli((U(- d»* la vilk*. «.l'ai toujours ri-vt- de 
V i\ r»‘ dans l»*s Prairi»*s, dit-il, ('»* (jlat l»-(»»*n»lair»- 
»-»‘s )»ran»ls »-i»-l.s, ,)e i-rois ((la- »-'»-.sl un <-oin mt- 
»‘onnu du Canada.»

I rois d»-s six finalistes du Booker de »-»-tt»- an 
n»-e»-tai»-nt»-anadi»-ns(Rohinton .Mistry, (»»)urA’o 
null/ Mii/ter.s, »-t Carol .Sliii-lds, (jour liile.s.s 
»'lai»-iU l»‘s»l»'uxautr»-s). un fait qui n'»-st (jas (ja.s 
■S»* ina()»*r»,‘u i-n (irand»'-Br»'ta(pu-. l 'n (-ditorial 
louaiiLX'ur intitui»- (’tniiiiiii f'erfile »-st nu'-me (ja- 
i‘u »lans I»- Times. .Mais Mart»*l r»*fus»- d'y voir 
(dus »(u uni- »-oinei(l(-nc»-. «.!»- ne (j»-ns»* (jas qu'il 
y ait une (p ande renaissaïu-e de la litt»-ratur»'»-a- 
na»lit-nn»*, dit-il. Il est »'vi»i»-nt ipi'il y a b»-au»*»uip 
<le (p-an»ls »-»-ri\ aiiis »-ti»*z nous, mais je ne pense 
pas »(u'»in s»>it subit»-m»*nt meilleurs que l»-s au 
lr»-s. » I n (jrix »-omm»- le B»)ok»-r »*st une loterie 
s»>ulifni<*-t-il. « Il faut tomb»*r sur un jury »|ui aim»
.son iî»-iir»’»l»* li\ r»'.s »*t ((ui ru* soit pas »-»mfli(-tuei. i 

Le Hook»-r a Iray»- av»-»- la »-ontrovers»- »*»-tt»* an 
n»-»- »[uaiid un des jur»-s a affirme que l»-s »-dit»-ui.. 
s»iuni»*tlai»*nt tnip d»* livr»‘s « jp-av»-s, pomp»-ux »-t 
()r»-t»-nli»-ux » au d»*trim»-nt d'»euvr»-s plus « (jopu 
lair»-s». Ik-s (jro(jo.s (pu- ne d»>sapprouve pas .Mar 
tel. « Il huit à la fois amus»-r »-! »-ns»-i(pi»-r. Il faut fai 
r»- tra\'aill»-r le l»-et»-ur. mais faire preuve d»- l»*tf( 
fet»' dans ra()pro(-li»-. ,1e (M-nse que c'est »-»- qii 

^ m<m li' f»';»vtl»*»-s(j»H-»-»l(*(p-an 
»i»-aventure à la Tintin, maisav»-»-»!»- la profoiuh-ui 
un»- ivt1»-xiou sur la i-elijpon (-1 la foi, »

'ùifant de la R»-volulion tranquille. >ànn .Mai 
t»-l a ete »-l»-v»' dans une atmosphi-r»- antieleri 
»-al»*. (.\n»-i»*ns di[j|(>mat»-.s. ses (jar»-nl.s sont 
jourd'luii Iradueteurs litt(-rair»-s — son pèr»

Emile est aussi un p»M-t»- r»-put«- — t-t sijpu-ront 
lu traduction franvaise de Z.»/»- nfTi.) Ht pour­
tant. »-»- diplôme en philostjphie se décrit au- 
jourd hui comme croyant, un cheminement qui 
s est fait l»-ntem»-nt pendant l't-criture de son 
roman. Quand le narrateur de Pi dit que «choi­
sir le doute <-»jmme philosophie de vie. c'est 
comm»* d»* choisir I immobilité »-omm»* moven 
d»* trans(j(jrt ». (- »-st l'auteur qui parle.

«.J'étais »-n »-spe»-»- d»- quét»- spirituelle et je mc 
suis dit, “tiens, r»-(fardons la relitpon”. La reli- 
tZion, »* »-st d(-s niaiseri»*s pour lt*s enfants, mais 
faisons semblant que va ne l'est pas. .Mors j'ai lu 
le.Nouveau 'Lt-sUtnient. Et »-'t-st un texteextraor- 
dinair»-. On le lit avt-c tellement de prt-jujjt-s au 
Qu»-b»-c et aill»-urs qu'»jn ne voit pas que c'est un 
U-xte très profond, très diffi»-ile à »-<imprendr»- 
Ik- nos jours, on sait juste »-»- qu'il faut de la reli- 
fZion (j<»ur (jouvoir la dét»*st»*r ; qui-1»* pap»- est 
s»-xist»-»-t patriarcal, que des prêtres sodomisent 
de jeuiu-s enfants... C'est vrai, mais est-»-»- que 
l»‘ur relifp'on c'est vraiment (^-a '.’»

Il »-st aussi entraL'é sur le plan six-ial. Mardi, il a 
pi ofit»* d»* la <‘onf»*r»*n»‘»* de (jr»*ss»- pour plaider i*n 

fav»-ur du commerce »‘quitable 
el du b»-n»-\-olat — deux « idées 
r»-volutionnair»-s dans un mon

Elle
sacrifierait 
son emploi 

de prof pour 
écrire à 

temps plein

au-

I unit»- de .soins palliatifs du 
Ro.val \ ictoria. une »*xp»-ri»‘n»*»* 

qui I a fait b»*au»-ou(j r»*n»-»*hir. « L»* t»*n)ps »*.st pr»-- 
ci»‘U.x. la vie est Ih-IIc, la santé est essentielle, alors 
j en profit»- autant que j»> p»-ux. C'est un»- des Ix-lles 
l»\-ons que je tire du travail auprès d»*s mourants. »

Son prochain roman traitera, sur un mode 
metaphorique, de l'Holocauste et mettra de 
nouyeau en s»-èn»- d»-s animaux — un sint»»- l't 
un âne eette fois-»*i. «Us vont t-tre complète­
ment « anthroponiorphisés ». dit-il. .Me .servir 
d’animaux me permettra de parler de quelque 
»‘b»)s»- qui .serait trop lourd si j’en parlais dire»-- 
tement. »

Il \a profitei' »!»* son s»-joui- en .Mk-inajfn»-, où il 
d»-vait r»-ntr»-r hier, pour travailler là-dessus. « Il 
faut que j»- retourne à la vraie vie. dit-il. Là où un 
li\ re n est pas bon par»-»- qu’il a (àè primé, mais 
par»-»-qu’il »>st bon en soi.»

Très confiant en an0ais
B ^ann .Mart»-I a fait t()ut»-s s»-s »-tud»-.s »-n an- 
fflais (il n y a\’ait pas d »*(*o|»' fran»,*ais»' au Co­
sta Hi(*a. où il a c»>mm»*n»*i- son »*ours primair»-) 
et c’est dans »-»-tt»- lantni»- qu’il tà-rit. Pourrait- 
il un jour pondre un livre en fran»,*ai.s'.> Proba- 
bk-ment (las. .Même s'il parle un fran»,-ais im- 
()»-c(-abk-. se »-orrit»'t-ant instantanément quand 
des an]trli»-isni»-s surfji.ssent dans sou dis<-()urs. 
il dit se sentir «un peu mal à l'aise» quand il 
»'crit dans la lantiti»- de Molièr»-. »(u'il jujïe (jIus 
rijpd»- qu»- <-»-lk- de Shakespeare. «C’est en an- 
(îlais qui-j ai a[>[jris à p»-nserd»- la fa»;on la plus 
subtile. »lit-il. Lt »- est (-n anjjlais (ju»-j»- mi- sens 
k- plus »-onfiant (jour jouer av»-»- la lantnie. »

tout » r(x ht- La fatij^e. s'»*xcu.st--t-t-lleen souriant. La fati- 
true d un automne chart»»- ou I auteur»* partat»»- son tt-mps 
entre I’ensj-itniement (au »‘etfep du \ ieux-.M»»ntri-aI. en lit­
térature queb«-coi.se. un job qu elle aime mais qu elle stu ri- 
fii-rait sans problem»* pour »-crirt- a tt-mps plein), la promo­
tion do La Maison etranf/ere (son troisi»-n)e roman apr»-- 
Le Brait des ehoses eieantes et L'île de ta Merci ) et des 
acti\ ites reli»*»-s a sa vie dt* (xx-te.

Elk- r»-vient d’ailk-urs d’un st-jour a Trois-Ri\ ières. (jù el- 
1 k- a ri-»,-u k* (irand Prix du F»*sti\al international de p»x*si( 

pour son r»-cueil .Sondire ménai/erie. «.J’ai ad»jrê l'i-xp»*- 
rien»-»-, surtout k- fait de r»*n»-»tntrer autant de p»x*tes »*tran- 
tfiTs. Mais j’avoue qu’apres lt) jours pass»-s à lire mon r»-- 
cueil. je comn)»-n»-e a trouvi-r qu’il est pas mal S(jmbre ! »

« Le roman »*t le r»H-u»-il de p»x'sie sont totalemi-nt c»jmpk- 
mentaires, dit Élise Turcotte. .Je p»*nse même que je pour­
rais les v»-ndre ensemble, faire un petit deux pour un 
L’»-critur»- s'i-st faite en même t»-mps ; j’ai arrêté m<in niman 
en plein milieu pour écrire k* r»‘»-ueil. .J’avais bes»jin de 
plontîer plus loin dans l’obscurité. iK-soin d'aller voir ce qui 
St- passait dans k- plus sombrt* du plus sombre, hit c'est plus 
facile de »-reu.ser t*n profondeur a\ tr la (xx-sie. »
C'est loin de vouloir dire queJLo Mai.son étranyère man­

que pour autant de contenu ou de profondeur. C’est k- tv- 
pe de roman qui fait partie de la cati-fjorie de ceux dont k- 
résumé ne résume pas (»rand-chose... Car il faut lire pour 
bien goûter les mots, tourner les pajjes avt-e lenteur, lais­
ser ajfir les silences entre les lif»nes: 
en f»r»j.s, l'art est dans le m»)t, dans 
Timaj»»-, dans le rythme de chaque 
phrase, sa musi»-alité. « É»-rir»* est un 
travail de joaillerie, de sculpture», 
dit Elise Turcotte.

La narratri»-edu niman, Élizabeth, 
a 41) ans. est enseifjnante et spécia­
liste de la ri-présentation du c(jrps à 
I epoque mêfliévale. .Mais elle se sent 
étranjîère part(jut; dans son corps, 
sa vie. son appartt-ment. Son »-onjoint vient de la quitter. 
Sa mèr».- est morte, son pèi-e part en voyage. Le temps est 
à l'oubli, à la mémoire, au tlt-sir. « Ce sont di-s thènu-s qui 
travt-rsent toutes les écritures», dit Élise Tur»-»)tte.

« Elizab»-th ne .sait pas comment appartenir au monde. 
»'xpliqu»- l’auteuri-, elle a l’impression qu’elle n'a pas I»- 
drxjit d’être en vie. .Je la voyais mêdiévaliste car elle se 
sent (jIus proche de l'histoire du monde que de sa propre 
histoire. Elk- cherche à rendre les choses éternelles en 
elle, l'eu à peu. elk* dtu-ouvre que c'est par l'oubli que la 
connaissance de soi arrive, pas né»-essairement par la 
mémoire. L'»iubli lui permet de faire corps avec la vie, de 
chercher à »-onnaitre le moment fulffurant où on sait 
qu'on est vivant... »

Ce petit instant pré»-is où la vie entre à plein au fond de la 
k»<»i’f»»‘. trav»-rs»- les poumons et se r»'pand partout. «.Moi va 
m arri\t- (jar la musitpi»*. par l’amour tHidemmt-nt par 
r»x-riturt-. »

Elise rurcotte avoue aimer va quand il y a plusieurs cou­
ches de sens sup»-rpos»H-s. quand on peut'lire sur plusieurs 
etages. «C’est la richesse de la littérature (...) .Mais si mes 
livres sont très littéraires, je ne cr»iis pas qu’ils soient dif­
ficiles à lire pour autant. C’est juste une question d’habitu­
de de lecture. Les gens ne sont plus habitués au langage lit­
téraire. on lit maintenant beaucoup de ce que j'appelle de.s 
romans-st-enarios, plus rapide...

« .le prends l’exemple de mon fils (elle a deux enfants de 
1 » et L'I ans), qui lisait b»-au»-»)up de lim-s dans le genre des 

/■ ri.s.san.s (une série de polars pour préadoles»-ents). Quand 
je lui ai dit : viens, <in va aller lire autre chose, un classique 
anu-ru-ain. il ne »-omprenait plus les phrases, parce que 
c était du langage littéraire. »

C»)mment qualifit'-t-elle son »-»-riture? « Oh... Ouais ,Je 
peux ne pas répondre'? Non'? Bon. Disons que je m’inl»-- 
l'csse a la pert-eption physique des choses, des êtres du 
monde. ,I essaie de transmettre (-ette présence dans mes 
livres, transmettre un monde vivant et sensuel. Est-»-»- in­
timiste'.’ Est-ce poétique'.Me ne sais pas. Mais je vt-ux que 
»•»' soit lumineux. X'oilà. »

KCOTTK.-La Maison étrangère., Lemeac. Montreal, mj.

GUY A. NE FAIT JAMAIS LES CHOSES À MOITIÉ.
ce soir 19 h 30
Gala de l’ADISQ 50 ans
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Les clones de Cloelo

I
nlbitabli^>.i^u* ' NV tra.spilltv pa.» \oiro 
temp» a chenher lo sfiis dt‘ i-f jeu de 
mots ehez la f<ni>se. muin» que vuu> 
ayez v)u» la main le Üictinnmün du 
Chiuiiisiu, publi»* chez l’Hlandier. Simm, 
atmiaisez-\ou> en feuilletani hHliuiu. 
U \i*u\ dire la rt'Viii* u*vtM»u Iv nuimn rein» ‘Mo 
\eux dire le roman, mon favinei, le nmian de 

lann Mois.
IV" qu<ii il cause, ce roman ?
11 cause pas. il chante et il danse Tw ist. jerk, 

madisim. mashed potatoes, sprint: twist, hulK 
ttuily dent.me. liK-omotion. pachant.m. sucu sucu.

ht la fièvre du samedi soir, il connaît ton lion- 
court isablt' ?

•Mets-en qu'il connait. Il ne confiait que ya (ien- 
re: chaque homme cht'rche à être libre et c't'st 
ira^que. Ou celle-la. elle est encor»' plus sua» e 
l(*s hommes r».ssemblent parfois plus aux autres 
qu a eux-mêmes. Tu vois. Toto. c'est sontje.

^intîc mais pas folichon, ton roman !
Si. justement. Il est drôle, sa\(>ureux, pittores- 

(jue. earicatural. excessif, truculent, fellinien.
lens, fellinit'ii. c est le mot qui convient, f'est 

un roman dont l'excès et la truculence sont felli- 
niens.

■Alors, on rit ?
ün rit (H'aucoup, mais on rit jaune. Ce n'est pas 

age tendre et tète de bois mais \ache tendre et 
gueule de bois.

T'es pas marrant, toi !
Pourquoi faudrait-il que je sois marrant La 

vie est un tas de sable où nous nous cachons la 
leU'. Les plus chanceux peuvent choisir la quali­
té du sable. Les autres, c'est carrément dans la 
bouse de vache qu'ils l'enfoncent, la bine.

Arn'te ton char. I^*n-Mur Parli'-tious 
plutôt du iHiuquin.

tlustement. je tu* parle que de ya.
C est un livix'sur un chanteur qui a fait 
les Imaux jours de l'ete de mitre jeu­
nesse. l'n t\pe qui se dehanehait sur 
scène t'ii hurlant que les filles s<int liel- 
les ' iH'lles ' iH'lles !

La clownerie dont tu eauses. Chose, 
est-ix' encore une rengaine sur le 
temps qui passe, une indigestion de 
petites madeleines, la nostalgie de la 
sigiioreta. l'insupportable doult'ur 

C'est du grand je suis triste. .A cause 
du clKK'dt's souvenirs. IVrolede hems;
«•le t en veux de toute ma mort de 
ni avoir mis du passe dans la tète. C'est 
iH'au. pant' que le passe c'est un truc qu'est intou 
chableoù ilt'st. On ne sait pas »iù c'est le passe '... 
(xinnais pas où (;a habite. Comme un rêve. Tu pt'ux 
pas alk'r dedans, V a du rêvt' dans tous les pas.si's 
des gt'iis. Mais c'est triste.»

Publie par Orasset. tUxtiuiu est le quatriènu' 
écrit d un jeune prodige du nom de ^ann Moix. 
l n typt* originaire de la l'ranee profonde, la 
France abusivement ringarde. N'evers. Là où il 
se fait de si jolies et si coùft'u.ses faïences,

.'son coup d'essai. t///fo'/r///o//.v vers Irc/c/. lui 
a rm'fitc' !»■ (îoncourt du premier roman. C'était 
en l!i!M). Ont alors suivi Les cituctUrfs soitf dt>s 
chtnnps df en ID.'IT. et Auissa (’orfo en
2(KI().

L«'s jaliiux affirment que les jures du Ooiicoiirt 
auraient insci-it /‘(hI/uiii dans leur pmniièix' si'k'c-

Ihdier
Fessoii

I)/# .sLv» /U y fit ‘il.

LIVRES

'll

tion .'vins douti' à l'aus»' di's aixx'iits 
shakt'sfH'arieiis de ix-tte inclassable 
hisioiix': t'tivit’k'bm'ou m*j»asèttx‘ !

La critique bien-peiisaiile a dett's- 
te IShiiuiii hile a crie son indigna­
tion avivdes mots puant l'h\^KH•risie 
Lu balançant di's coups de grifU' as­
sassins ; « l e li\ re est un tula', il a etc 
lance coiiiine tel et il se consomme 
comme tel. »

l ai'on de dire qui* ce roman est un 
produit de consommation destine au 
kx'torat bas di* gamme.

Piiuixjuoi IV liaut-lc-cieur ’’ Pei-ause 
^ann Moix s'est fait \oir sur tous les 
plati'aux lie tek'vision ik* rik'xagouc.
I tans des émissions de \ arieies ou il a 

etc ix'y'u a\ IX'amitié
ht va. mon \ ieiix. on ne (leui pas pardonner 1 a 

ligne de demarcation doit i*iri'claiix*i‘t nette Au 
petit écran, il faut choisir son camp et assumer 
les eonseijuenees c'est /'ouf h iiuuidr ru /Hirl,’ 
ou i' est ('ulturr rt t/rprru/uucr.y.

( est l'treoii nepasetre. C est être chiant ou ne 
pas Ctrl' eliiant. l est M'iidre ou ne pas \eiulre.

l•.ngoneeedans ht demago pure et dure, la cri­
tique blâmeeiieore Vaiin Moix (lour avoir ridicu­
lise la l'ranee des sous-[)refeetures et des 
eoneours de karaoke. Curieux procès d'inten­
tion où l'un accuse uti auteur de se moquer du 
milieu dont il est issu...

/(xHum c est I histoire de Ueriiard. un des 
nombreux sosies de Claude l 'l•anvois. .\u lii'u 
d adherer au C.L.O.C.L.O.S. (Comité Legal

d Offieiali.sation ili*s i kittt's i*t Sosii'sl, ik*rnard 
se pixHluit en frr, luurr I xeuse/ l'angtieisme. 
il s agit d un roman jmndn en français nun/rru ' 
sfidt l'aris est à une heure de 1 ondres l'i ij. 
et'-\ ersa

Itoiie. le sosie de Claude l'ranvois l't le très 
mauvais caractère de Claude l'ranvois l.e/Va/- 
Ujiu d / fui/rs (’loudiruurs que publient les 
Presses I nivcrsiiaires de Itannemois ont for­
mellement rei-etise 27;i7 petites colères. tiis;i 
gixisseset 7:1n énormes entre PMilet l!)7s 

IMrallek'ini'iit à ix'tti* histoin* de sosie qui ixairt 
les eoneours de karaoke dans le liâtinais. /*o- 
d/u/u est uni* atitheiitiipie biographit' du vrai 
I lande l'ranvois |'i <|n milieu île la chanson 
fraiivaise des aniux-s \ ev e 

Ihi CM appix'iul des vertes et ik's pas iniiix's Par 
exemple que l ugain a des implants l'ugain, 
c'est Mondial Moquette Une Sardoii porte des 
talonnettes Qu \/na\our. lui. c'est fromage et 
desseri C'est-à-dire '* l'alonnettes et moumou­
te Que \assilin a une fausse nioiistache 

La pins coquine, c'est France Call. On lui don- 
ni'rait le Hon hien sans eonlession à l'i'ttc jouis­
seuse I Ile se lape Claude Fraiiixiis, le jette |>our 
•lulien ( 1ère faiis court dans k's bras d an autre.

« Les melodies qui durent sont l'teuv re des fem­
mes ipii nous ont quittes » Claude l'ranvois se 
consolera en composant Counur d'hnhifudr 
•lulien Clerc, très malheureux, jonglera avec 
l'idee du suicide

( e roman dejanteest aussi un pastiche Dans 
le collimateur, les theses universitaires \ lire 
pour passer du bon temps

A \\\ M<M\,/'((rfàiai, U’tVSSi't.

Demande pour 
le roman de Gil 
Courtemanehe

B Ia* premier roman de Cil Courteman- 
che. ( '// diuuiuc/u'à lu pisrhu'à K'nfu- 
II. a su.scitê un cngoueiiietit sans prm^ 
dent pour un auteur(luelKX'ois. qui ix'fit 
en franvais et publie au QuèlHX'. à la rt*- 
cente Foire du livre de Francfort. De 
nombreu.x éditeurs du monde entier se 
■sont di.sputès aux enchères les droits de 
traduire et de publier ce roman, et déjà 
sept contrats ont été signés pour des 
avances totalisant un peu plus de 2.')^A 
OOOSC .A.\, D(> plus, des négociations 
sont actuellement en cours en .Allenia-

gm*. en Italie, en l'inlande. en Suixie. en 
Israël et au l’ôrtugal. Cil Couilemanche 
sera publié aux Ftats-Fnis par la mai­
son .Alfred .A. Ktiopf. par le groupe Pla- 
neta dans tous les lerritoiix's de langue 
espagnole et. en Angleterre, par Canon- 
gale. dynamique maison indépendante, 
qui publie Vann .Martel, recent lauréat 
du prix Hooker. Ifapiielons que f'n dt- 
luuurftr ù lu pl.srlur à Kl(f<di a revu 
des critiques elogieuses à .sa parution, 
en automne 2()(KI. et a figure de nom­
breux mois sur les listes des best-sel­
lers. Dt* plus, il a obtenu le Hrix des li­
braires du Québec en 20(11. t'e roman, 
qui se déroule au Rwanda en lil!l4. ra­
conte l'histoire d'amour d'un Canadien. 
Bernard N'akxiurt. et de Centille. Ftwan- 
daise nii-hutue mi-tutsie. sur un fond de 
génocide en préparation. (LF SOLFIL)

ARCHIVES LE SOtlH

C6 soir... t V

Apres aroir reçu 15 années en Furttpe, ./arques /•oulin es! rie retour a Québer 
I dle pour laquelle il présente un aftaehement tout partieulier.

Orfèvre de l’écriture
Avec « Les yeux bleus de Mistassini »,

•Jacques Poulin traite de ce qui se passe entre les êtres 
de ce qui se comprend .sans l’aide des mots

Vie d'artiste 1
21 h 30
OeuxièiTie épisode

Jean Duceppe
Les Plouffe. Ti-Coq. OMS. L'Union des artistes. 

La vie est effervescente !

Scénano : Claire Wojas Réalisation Robert Ménard

(Ép' Une télésérie présentée par
^ % ^ BANQUE

^ NATIONALE

Hk.n.va Vi(i\i:\i i.T
('(dlu/toruf iou spri iule

I Chaque nouveau roman de •Jaequt'.s Poulin .st'doniu'à lireeotnttie 
un petit bonheur de lecture attendu. Awv pour très beau litre L(’st/ru.r 
hh>u.sdf>Mi.st(i.s.siiii, eehii-ei n'y fait pas exet'ption. l’idt'ii* à -sa maniè­
re portée par un style dépouillé, di.sert't et imagé, l'écrivain ouvre cet­
te fois encore la porte sur un univers qui parle des livres et des gt'tis 
qui essaient de se rejoindre à travers les livrt's. et qui chercht'iit un 
peu de chaleur humaine. Nouvt'llemt'ut installé à Québec, .lac()ues 
Poulin s'est volontiers prêté ù l'exercice de l'entrevut' pour la sortie de 
son dixième roman. Rencontre avt'c un chat sauvage.

m ^

^ 4»'

r

18 h
La poudre 
d'escampette
Le Centre-du-Québec avec Robert Brouillette 
et son guide Pierre Verville.
RWlisiOon^oofainjtion l»nn Phantuf

20 h
Le plaisir croît 
avec l'usage
Nicole Leblanc est joyeusement entourée 
de Gérard Poirier, Marie-Claire Séguin, 
Alain Zouvi...

Téfé-Québec, ça change tie la télé

« Vous savez, je fais les choses de fa­
çon instinctive, explique l'écrivain. 
Quand j'ai commi'ncé ce roman, je 
travaillais à une sorte d'histoire 
d'anticipation ; une trappe dans une 
librairie, un escalier, un réseau de ré­
sistance. Gabrielle Roy... Au fil du 
temps, le projet a dévié. .Je suis reve­
nu à quelque chose de plus familier, 
de plus proche de la réalité. De l'his­
toire de départ ne .sont donc restés 
que quelques éléments. »

Par un matin brumeux. .Jimmy mar­
che dans la rue Saint-.Jean et s'arrête 
devant une librairie, attiré par un 
éclat de lumière et par un livre en 
montre de l'autre côté de la vitrine: 
L’ue histoire de ht leeture d'Alberto 
•Manguel. .Signe du destin ? La librai­
rie, inusitée, est tenue par l'écrivain 
vieillissant .Jack Waterman selon ce 
qu'il appelle lui-même le principe du 
désordre ab.solu. .Au centre de la pièce 
principale, chai.ses et fauteuils instal­
lés autour d'un poêle à bois invitent 
les clients à se réchauffi'r... Près de la 
porte, des livres n'attendent que 
d'être dérobés. .Jamais à ce moment le 
jeune homme de 2.5 ans, finissant en 
études littéraires, n'aurait pu deviner 
à quel point cet événement allait chan­
ger le cours de sa vie. Afin de libérer 
.Jack d'une partie de son travail. .Jim­
my deviendra apprenti-libraire..

«.J'ai une grande confiance dans l'in­
conscient des lecteurs, affirme .Jac­
ques IViulin. L'idée de mettre les livres 
qui ont marqué .Jack sur le chemin de 
.Jimmy, je l'ai emprunté à Philippe 
J^ian quia éi'rit un hommage à des au­
teurs importants, pour beaucoup les 
mêmes que moi... L'écriture prend la 
forme d un travail artisanal, ce n'est 
pas spécialement quelque chose dt* 
noble. C'est généralement un travail 
concret et bêtement matériel. .Je pen­
se que l'écrivain est davantage un bri­
coleur qu'un véritable créateur. Ia> Iih-- 
teur complète le travail et ce. souvent, 
sart même pouvoir le verbaliser... »

Atteint de la maladie «d'I'ü.seuho- 
wer », .Jack ne si* contentera pas si'ule- 
ment d'offrir à .Jimmy du trav ail dans sa 
librairie, il lui (x'xJcra tout autrement sa 
place en incitant celui-ci à prendre la 
voit' de la traduction. Ce faisant, il rap­
pelle un proverbe chinois qui dit a peu 
près cix'i ; «lorsque l'élève est prêt, le 
maître apparail ». Fntre les deux hom­
mes s'établira une tx'lationth* transmis­
sion priM'he du rapport traditionnel l'n- 
tre le fx'intri' ou le sculptt'ur, par exem­
ple, et .son apprenti. Capable d'entendre 
dans la librairie silencieuse la rumeur 
des jKH'tes qui, si'mble-t-il. 
t'st ixmtenuc dans leurs «•- 
cut'ils pour nous apporter 
un certain réconfort, .Jim­
my serait-il... de la mêmt* 
veine que .Jack? ("est ce 
que croit (x> dt'rnier, alors 
qu'il dépose sur le chemin 
de .Jimmy les romans de 
Salinger, de Cant'r ou 
d'Hemingw ay les livres en 
somme qui lui ont (X'rmis 
de SI' fxinstriiire lui-même 
et de trouver son « style ».

«Ce qui m'intéresse 
lorsque je lis un livre, bien 
avant l'histoire, c'i'st 
l'éx-riture... La rix'herche d'un ton spé­
cial, personnel. Quand je suis allé en 
traduction, j'ai appris la sobriété, j'ai 
appris a écrirt* des phrases avec le 
moins de mots possible. Au sujet du 
style, Flaubert disait ceci ; “Le style, 
c'est avant tout une manière absolue 
devoir les choses." A trav<*rs les livri's 
d'Hemingw ay. par exemple, j'ai beau­
coup appris sur le respiH't de son pro­
pre travail, sur l'honnêteté de tra­
vailler le langage et r(*criturc... »

Cc.s //euj- hieu.s de Mi.stu.s.shii traite 
de ce qui se passe entre les êtres, de 
leur univers intérieur, de ce qui se 
comprend sans l'aide des mots, grâce 
aux imagi's ou parfois par la puissan­
ce djin simple regard. Comme le ro­
mancier uve<‘ ses maîtres. .Jimmy pro-

fil(*ra sans trop s'i'ii rendre coiiipli' 
des enseignements di'.Jack. .le pense 
à cette théorie de la premièri* phra.se, 
(jiii rejoint la question des iniagi's ici 
tondamentale ; «.Selon lui — .Jimmy 
s adresse dans un café parisien à un 
certain écrivain l’hilippe Rollers ( !) —
, la premièri' phrase devrait êtri* com­
me une fenêtre ouverte, une lumière 
dans la nuit ou le sourire d’une in­
connue, c'»'sl-a-dire une chose si atti- 
ranti' l't s(‘duisant(* (|u'on ne pui.s.se 
résistera l'envie de lire la suite. »

A mener notn> existenix' au gré de nos 
petites habitudes, la vie nous réserve 
parfois d'heui'euses surpri.ses lors­
qu'on est suffisamment disponible. IW 
serderitKxmscierux'M la (xaiseienix*, si' 
lais.ser saisir (lar un éclat de lumière 
dans un moment tk' rêverie, voila tv qui* 
nous rései-vi' (larfois le hasard ou k* 
destin, c est selon. \’oila aussi qui don­
ne lieu a des sciuies romanesques aus­
si subtilement somptueu.ses que celle 
de l'ouverture du roman de Poulin, rm 
encore la suivante, qui met en scene la 
mecaniqui* du souvenir ; «La flamme 
bleutée du rt'x'haud me fit songer à la 
traiiK'x' de lumk're que j'avais vu 
s’éteindre pi'u à jieu sur le visage dt* la 

jeune femme dans le mé­
tro, et soudain je pris cons­
cience que, jx'ndant toute 
ci'tte journei' de pluie, 
sans me l’avouer, ji* 
m’étais ennuyé de ma (X'ti- 
te su'ur, Mistassini, et de 
ce qui brillait dans .ses 
yeux bleus.»

Parti en Furope il y a 
plus de 1 ô ans pour n*ce- 
voir un prix littéraire. 
•Jacques Poulin s’est in.s- 
tallé à Paris après avoir 
rencontré la femme qu’il 
aime toujours aujour­
d'hui. Si ses racines l’ont 

aujourd'hui ramené à Québec, ville 
pour laqueik' il présente un attache­
ment tout particulier, elles l’ont du 
coup éloigné de cettt* femme aimée. 
Pour combien de temps ? Impossible 
a dir(', bien sûr. Il faut espérer, à tout 
le moins, que la fiction ot les person­
nages qu’il affectionne permettront 
à l’écrivain de dire, comme le fait 
.Jimmy à la toute fin du roman : « Cet­
te pensée me réconforta et je m’en­
dormis. »

Pour ma part, l’attente de ce nou­
veau roman valait la chandelle... L’n li­
vre a savourer, prix'he des choses sim­
ples de la vie î

•lA^^CKS l't )UIT,N, /y» Meus de tfistmmüU. 
Uimtmil 'Arles, lesnenr /.AUesVuii Km. m pages
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rnmP '’°'’ sBulement l'une des comedies
rnminî",? 5 H! ^Kflacieuses, c'est aussi une comedie
omanfique presque drôle, presque romantique, presque démente 

et presque au sommet des meilleurs films américains.»
ftéoB Fewe TSe TareMe Star

«Deux fois bravo.»
(had C Ce*e»r "Sensationnel.»
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■iPunch-Drunk Love' est un film sympathique et étrange avec une fin si sincère et triste 
que les crxriques (moi-meme inclusl avaient la larme à Toeil ..Un film tout à fart original 

qu on pourrait facilement qualifier de divertissement unique»
AO icM.n»ii4»ritarm

UN FILM or P. T. ANDERSON
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PHILPSEVMOUlItlOfM* lUCGlWM

Comment 
se vendre ?

Itl.Nf Vl \l
r III I II Ith rii t i it /I s /li- r J II 11'

Les »‘ct i\iiiii>, du (JuidMc ont-ilis plui 
tjf l•h^llll■r> de s(* faire eorifiaitre eu 
I ratiee en étant }m‘I (,'11s eoimne re.solu- 
tnenl Anierieains ?

\u Quetiee, pottr nos éeriiain.i, ee 
qui eciitipte dorénavant c'est d«‘ rom­
pre I instilarite. .\pres avoir tetité d»‘ 
décrire durant des décennies les spe- 
eifieites <)e « I tiomme d iei » »‘t d*- rela­
ter derives urfiaines ou orrunvvs en 

j "presqu'.Xmerique». la littérature 
j (piet)eeoise veut explorer l'autre chez 

nous ou chez lui. |■;ll«‘ se place a l'ecou- 
! ledes voix de l'ailleurs. Franehissanl 

les frontières, la maison d'édition Les 
Allusifs diripvee par Ifrifritte Ifouehard 
fait un travail exemplaire. LvSiiiifflc 
ih riiiiniiiilliiii, dertiier né de Svlvain 
rrndel, raconte l amitié initiatique 

d iiti (JitelieL'ois et d'un .Vfrieain 
échappe d'un ffenoeide. Cotnmeen té- 
tnoijrne avec ferveur la critique Marti­
ne Laval datis Télérama, le livre a été 
Lien return en l'ranee. .Avec l'/'/vr ef 
rinilri’, I.i's .\llusifs proposent la pre­
miere traduction fran(,'aise, très re- 
tnaf(|uee. de l'écrivain mexicain Da­
niel Sada, VL'tiu a \'itieenties présenter 
son livre. Sans complexe à l'éffard du 
rciilisme matrique de leurs aînés, 
d'autres eerivttitis mexicains tels Car­
los .Monletnayor. Hurrrr nu hirudis 
(Calliittard) téatioitniaienl, avec lui. de 
la vitalité actuelle de leur littérature.
« l’auvre .Mexiqite! Si loin de Dieu et si 
près des l'.tals-l nis. » Midj^-é cette 
Itoutade. Montemayor se réjouissait 
[aitirtant que les lettres mexieaines 
rejoijnten! ici au l'estival America eel- 
lt‘s (h‘ l'.Amerique du .Nord.

l’our les hispanophones, mais aussi 
hieti sûr pour les écrivains francopho­
nes des .Antilles l’estival America, 
avec ses ohjeetifs ambitieu.x, est une 
oeciisioti uni(|ue de se tnanifester. Mê­
me chose potir les Québécois. Ceux-ci 
toutefois esj)érent avec .Motiique 
l’roitix (|tie ses exhortatiotis soient en- 
tetidites. Lr (\riir rst nu muscU' in- 
ruliintiiii'f, (I-foreal), son romtui, aété 
((iialilie ici de «irt's t)on livre» par 
.\atiey ihiston. Dans un débat publie. 
.Moiii(|ue l'roitix a attisé les l-'ranijais! 
leur detnatulani «d être plus curieux 
etivers nos auteurs». It.V.

Il était une 
fois... l’Amérique 

des écrivains
Le Festival .America aura réussi 

à piquer la curiosité des Français
HknL Vi.vi

( olIII lui ru t iII n s/ii'r i fl/f>

M ^ l.NC h.\.\KS — «Writers, escritores, 
(‘crivains. » lx* Da Havane et .Mexico à .New 
York, Toronto en pas.sanl par Montréal ou 
Fort-au-f'rinei', une quarantaine d’au­
teurs sont venus ici dire bien fort que 
« leur » Amérique n’a ni centre ni périphé­
rie. .Attirant l.ô OOP personnes et 200 jour- 
nalistt's, ees .Américains de toutes plumes 
ont été invités à investir en fin de semaine 
dernière, la mairie de cette ville de la pro­
che banlieue parisienne. Le débarquement 
eoineidait, avec et'tte mobilisation pour la 
lecture en 3000 nmniftvstations qu’est, en 
France. Lire en fête.
Hien sûr, la liftérature des Ktals-l 'nis re.ste in­
contournable aussi bien par son poids économi­
que que son fabuleux pouvoir d'attraction. Ke- 
prenant I imaEfe de la « formidable mosaïque cul­
turelle», Francis (Jeffard, fjénéral et principal 
îinimateur de ee l'estival .America a tout de mê­
me rappelé que les paroles d'.Amêrique hantant 
ees écrivains « ne sont pas un bloc monolithique 
mais le fruit d’expériences et d’histoires aussi 
multiples que les communautés qui la compo­
sent. Celle du Haïtien Dany I.aferrière est aus.si 
importante que celle de Richard Ford ; que celle 
de David T’reuer, en partie indien Ojibvvé ou du 
Mexicain l'aeo Iffnaeio Taibo II ».
\ ineennes semblait plus connue, du moins 

avEint ee festival — dont e est le première édi­
tion —. pour son château que pour eet activis­
me littéraire panaméricain. Kn apparence du 
moins car dans sa librairie, la I.ibrairie .Mille- 
pafjes, i' I aneis (icffai’d a etc I une des premiers 
à défendre en France, des écrivains tels Dou- 
fflas Kennedy Jf/rn ne ru /i/ns (Belfond) ; Ri­
chard Ford,/VeAfvv innoinhrnblrs (l’Olivier); 
Russel Banks, Vuinje sur le Toit (.Actes Sud) ; 
Sti’phen .MeC auley. Lu i erite on /leesi/ne (Bu- 
ehet-( haslel), Ltats-f nis d’aeeord mais aussi 
Cuba, avec Zoé X’aldés. M/raele ù Miunü (Gal­
limard) sur place à Vincennes parmi combien 
d autres auteurs très connus. En chants et dan­
ses mais aussi en publications, ee Festival .Ame­
rica a aussi rendu aux Amérindiens et aux 
Inuits la place qui leur revenait.

L’APRÈS 11 SEPTEMBRE

Margaret Atwood
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l 11 publie parlant souvent anjîlais ou espafjriol 
se pressait dans la ^ande tente dressée sur la 
place de la mairie. On vient prendre connaissan­
ce des nouveautés, acheter des livres, se les fai­
re dédicacer, la Librairie du Québec est là. Le fes­
tival. c’est aussi des concerts, des photos et sur­
tout des rencontres entre écrivains et publie.

.Marjîaret .Atwood, désipiée par son éditeur 
comme future Nobel, raconte à l’auditoire capti­
vé son enfance au Témiseaminjjue. Papa, ento- 
molofriste, est en littérature curieux de tous. 
L'iiyant les piqûres de ees nuées d’insectes, la pt»- 
tite .Margaret parcourt, bien abrité à l’intérieur 
de la richesse bibliothèque paternelle. Science 
fietiiHi. /.W/ et Le Meilleur des mondes, bande 
dessinée, grands classiques, mais aussi Dashiell 
Hammett. C’est peut-être là qu’est née sa pro­
pension dw'oneertante à mêler, avw autant d’in­
telligence les genres Booker Price 200t), Le 
Tueur nrengle. son dernier titre, fri.se le million 
d’exemplaires.

A l’heure de l’après 11 septembre, beaucoup 
d’écrivains venus des États-Cnis ont voulu tra­
quer tous relents d'anti-amérieanisme simplis­
te. Dt's I ouverture. Russe! Banks, président du 
Parlement international des écrivains, fondé en 
l!fSt4 par Salman Rushdie, démultiplie les 
points de vue. Ce festival est pour lui une occa­
sion « de voir le monde, non pas comme un .Amé­
ricain, mais aussi à travers les yeux de ses col­
lègues. Le danger, de craindre Banks, serait de 
perdre contact avec le monde en ne parlant que 
pour nous-mêmes. »

Et Hiehard Ford d’enchaîner, face à tout ma­
nichéisme : « Si on me parle comme si j’étais 
Bush, je prends cela très mal. .Nous ne pouvons 
pas exister sans le .soutien et l’amitié du reste 
du monde. »

TERRE DE RÊVE OU D’E.XIL ?
Si ce Festival .America a été, selon Francis Gt'f- 

fard. une favon « rie pi'rmettre aux t'crivains de dv^ 
battre entre eux, de rassembler des gens do lan- 
gties et de eulturi's differentes », rtiehangi' ne pi'ut 
s établir qu au prix d’un depa.s.sement des clichés. 
Comment, en effet, ausculter ws littératurx's sans 
en diH-oudn' a\w les nnihes qui les traversent 

Dans Le Ciel ù fief dents (Métaillé). le .Mexi­
cain Antonio Sarabia nous transporte dans la

Séville de la découverte de l’.Amérique. «Co­
lomb, dit Sarabia, pensait atteindre en Améri­
que le paradis terrestre. Comme il n’a pas trou­
vé d’or, il a du capturer des esclaves et les ven­
dre afin de financer son exj)édition. Très vite, 
les rêves a la hase de la déeouvei'te de l’.Améri­
que ont viré au eauehemar. » lîestent une nos­
talgie et une quête inassouvie.

CortVn d’origine mais évrivant, comme .N’abokin 
et une longue lignée d’écrivains américains dans 
sa langue d’adoption l’anglais, Cliang-rae I.et'pro­
pose dans/,e.s',s'ow/>re.s' fen.rdnpusse (F()li\ ier) 
une meditation sur l'immigration. « Le langagi' dt*- 
vient aussi cette terrt> de rêve et d’exil. » 

Seulement en Amérique, .selon le Canadien 
Douglas Coupland, Tontes les familles sont 
pspcliotiipies (.Au Diable A’auvert), peut-on dis­
paraître sans laisser de trace comme son frère 
et sa mère l’ont fait. Pour tant d’écrivains com­
me Laura Kasisehke. c’est aus.si le rêve améri­
cain de la classe moyenne qui se fracasse sur les 
angoisses du quotidien. S’attaquant à la violen­
ce, le Québécois Louis Caron dans II n ’// a pins 
d Amerifpn' (L’.Arehipel) explore un fait divers 
tragique : le meurtre de deux adolescents sur le 
pont daeques-Cartier en 1!)79.

Des routes du Sud au Vermont, le Montréalais 
Trevor Ferguson exhibe une galerie de margi­
naux loufoques. Dans Le Kinkajou (Le St'rpent 
a plumes), les notions de rêve et d’exil aussi se 
confondent. « Tout cela fait partie de la condition 
humaine tandis que se posent les grandes ques­
tions. Qui sommes-nous Anges déchus ou four­
mis rampant dans un marécage '?» Ces destins 
minuscules sont aussi ceux des personnages de 
•Michel Tremblay, l’n homme est aux prises avec

**^^^*'* • T'ilomme (pti entendait
siffler une bouilloire ([.oméae).

Intégration judicieuse de dialogues comme 
chez Tremblay, proche du théâtre. «Je suis 
a\ant tout latin », dit-il. Omniprésence de la na­
ture. .Marginaux esseulés dans leurs vieilles 

he\rolet avec, dans les yeux, la poussière qui 
voile un panorama trop grand pour eux. Ap­
prentissages face aux enjeux mesquins du 
«vrai monde». Sagas et secrets de familles.
1 estins de femmes. Désespoirs de parias, in­
diens, noirs, latinos ou « red neek». .Angoisses 
des lendemains de nuit blanches. Cauchemars 
climatises. On peut ainsi multiplier les images, 
stéréotypées ou non, d’une .Amérique bien 
«etats-unienne» qui. au fil de récits à la eons- 
ruetion haletante alliant réalisme et humour, 
aseine tant le lecteur français. Cet engouement 

pour les auteurs américains, selon un critique 
littéraire, s expliquerait en partie par le refus 
du nombrilisme dont témoignent les lettres pa­
risiennes. Avec sa ponctuation méticuleuse­
ment dressoe. poursuit ee critique, on butte sur 
le syndrome de la belle phrase à la Proust qui 
don obligatoirement coiffer tout roman fran- 
pus. « Aon^onips, je me suis eouché de bonne 
cure. .A partir de la première ligne, tout est 
1 . A's amateurs de littérature américaine se 

détourneraient de cette écriture centrée sur el- 
le-meme au profit de liires où l’expérience im­
mediate est misedel avant. »

Avec ee fe.stival, le succès de celte littérature 
«marie m l SA»en fait dorénavant uneiilate-for- 
nu peur es autres littératures d'.Amêrique qui
s engouffrent dans la perm'.

IMPRO nouvelle QénérationSoyez jeunes ! —
s.rE«o»(E«j. Télé-Québec

Samedi à 18h30 ET DIMANCHE À 12h30

Votez pour votre 
Joueur Coup de coeur à

www.cyl)erpresse.ca/iNN)ro 
et courez la chance 
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Des femmes dans le feu de l’action
M ARIK-.I;;-'!
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Lts ht loïiitï» sont à I honneur dans les best-sellers, eet automne, 

s I roines enflamnuvs et passiomuH's prêtes à tout pour panenir tt 
eur fin. IV lu mère desemparw à ramoureust> transie en passant par 

la mamaeiKlepressiveel la numrtrière impito\able. les diffeivntes mai­

sons d edition vous offrent tout un e\entail de fictions qui vous feront 
frissonner sous votre couette.

\lRh ( \KO.V
kunc kmiik' 

khrtvhr

Tout d ab<»rd. I^tricia MacIH)imld qui 
est devenue une auicurc phare dans le 
domaine du suspense polieier, IVpuis 
I fl étnuKjrr duns tu ttiutsun. ses pu­
blications s(»nt autant de romans qui 
ont fait les beaux jours des lecteurs. 
Ht. ça continue! In coniiuhlc trofi 
purfait. qui vient de paraitri* clnv .\1- 
bin -Michel, vous fera redécoin rir une 
ecrivaiiu' en pleiin* possession d(> st>s 

moyens qui a encore du souffle, beau­
coup de souffle. Cette fois, la roman­
cière nous met en présence de Keelv 
Bennett, une jeune femme qui a réus­
si à refaire sa vie après le suppose sui­
cide de son premier mari et qui est 
confronte à nouveau, deux années 
plus tard, à la mort de son second 
époux, retrouvt* dans la piscine, alors 
qu il ne savait pas najfer.

.Machinations ou malencontreux 
coups du destin Les autorités s'in- 
terroffent. .-Vu nnunent des deux dra­
mes. Keelv avait dû s’absenter de la 
maison et, dans les deux cas, son fils 
Dylan frisait, terrifié, près des cada­
vres. Se pourrait-il que cet adolescent 
tourmenté ait pu jouer un quelconque 
role dans ces troublantes histoires 
I*(tur la police, il ferait un coupable... 
tellement parfait.

•Avec des ouvraffes tels que Ac tnnnr- 
tredei f’tidrdlun,L’ussussiti un buis 
durniunt et Lf rrimr de Hlundu'- 
Ac/f/c, il est clair que. pour sa part, 
Bruno Jobin prend un immense plaisir 
à jouer avec les éléments du conte 
pour en faire des suspenses. .Mais le 
mélaiifre est plutôt bien réussi. Un- 
(luivui pour A!iciu, son dernier-né. 
qui rappelle par plus d'un aspect le fa- 
meux.-f/ô-c uu.r pups des tnerreiUes

de i.ewis Carroll, nous entraine dans 
1 uni\ers de .Moira Macallan, une pau- 
v re femme qui a assassine son mari, 
en pleine mer. par simple jalousie 
I rente ans après la m(*rt d'.Andy. le dt»- 
cès traffiqut* d .Vlicia St‘btTt, l'ancien­
ne secri'taire particulière du défunt. 
\ ii‘nt ra\ iv(>r les sou\enirs. Curieust'- 
ment, d’autres morts l'iranfîes suecè- 
d<*nt à l't'Ile d Vlicia dont celle de jitur- 
nalisit's qui avaient critique .sevèr»'- 
inent son livre. Toute une eniffine pour 
I inspecteur (îuerard qui pan iendra à 
découvrir, dans cette affaire peu com­
mune. sa propre vérité, l’n suspense 
tranchant et rythmé un peu à Timafîe 
d(“s c(>ntes de notre enfanctv 
L'uttdire d'une unite rie d’.Vfniés 

Ruiz nous mi‘t en presenci' d’une autre 
.Alicia dans un c-ontexte tout aussi trou­
blant. ( ette fois. 1 histoire ne s'ouvre 
pas sur un meurtre, mais sur un double 
viol. .Alors qu’elU' se trouvait seule à la 
maison avec son Ih>Ih', Alicia Vartell se 
fait sauvaff<‘ment affi’csser par deux 
hommes. Seize anntH's plus tard, la vic­
time porte encore à vif les marques du 
passe. Pour .Vlicia. tout n otait plus que 
desespoir. « Llle avait perdu ses rêves 
d enfant et d adoles('ente. st's dé*sirs 
d’une existence heureuse et bien rem­
plie. Son paysaffe n’etait qu’empreint 
de ffrisaille. comme son esprit » vt . Vlicia 
viv ait dans la crainte permanente de rt*- 
voir .ses as.saillants. Le jour où cela se 
produit véritalilement. paralysée 
jusqu’à en devenir folle, celle-ci décide 
d’a^r seule. Au nom de la justict' hu­
maine. Cn roman tordu et tout à fait 
désarçonnant dans .son dénouement.

('omme L’ottdtre d'ntie untre rie. l)é- 
lirrez-tiuns dn tnu\ de Karina Lvnz

met en scène une femme toui ineniee 
ju.squ’à la folie'. Mais. .Micheli- Lal’ond 
est obsediH'par un désir d’amour et non 
de vetifîcance. Le soir où elle toiiilH' tout 
à fait par hasard sur Kc'v in, son amour 
d’adolescence jamais avoue, Michele 
est complètt'nu'ut eberluee-. {'omme Ke­
vin est plutôt mal en (loint ce' soir-là. la 
jeune femme offre de' l'heberfrer. 
.N'a.vant nulh' part où aller, celui-ci ac­
cepte. IV)urtant. .Michèle'l'si au e'ourani 
desactiviti's illie'ite'sele*setn priue'e'e'liai- 
mant. Hile ne'veut ci'jH'ndani pas lai.s- 
■ser Kevin fuir à nouveau. Vu nom de la 
passion, elle l'st pièt»' à courir le risepie' 
de voir sa vie transformeH' ou i'eim|)lète'- 
ment aiu'antie'à lat'onditionele'tiouveiir 
demeurer auprès de ce'lui (lu’e'lle- aime'. 
Si la loi ûes l‘ruphets (ifdudin e'st im­
placable. «ellede l’amour Te'si aeissi. l'n

preetiie'r eiinan 
lre"> ae-lue'l t'I pIX' 
nani nmlffre eut 
-l.vle' fle-eir bleeie* 
e|Ul de'teuine que'l- 
que' (k U élans 
Temivi-rs de's m,»- 
laiels eriminaii- 
se's

./» 111,1 -einnii
■ ber- b, riiiii- 

i--iuis ele' t laire' ai'eiii e'si ein roman 
Ik'ata'emp plus pre's ele' he psVe'heeletfpe' 
Loin ele' mais e'ntraiiie'r el.'iiis la nfiie' 
rilla me'iiririe'fe' ele's thrille'i s e'i-haiii 
ftre'se'lile's. Teaivnifre' mtus l.'tii 
tfe'r elaeis h' nieaiele' ele's e'illeaieills hll- 
maille's Vuffe'liepie'1 V'itleilllifriiv llle'IU' 
une' e'Xiste'Ile'e' tre's pe'ei I re'pielaille' 
Pas ele- mari ni eTe'dliinis, pe'ei el eiinis 
e't e'Ile'eire' moins iTamaills t e'Ite' jetur 
naliste' de' .'{.ô ans semble' toiije>urs au 
ne'UIre'. imlitte're'nle't'I temt e*e'e|eii Te'Il- 
teaire' Me'llle' I iele'e' ele' sa |>ropri' mort 

peut-e'tre' immine'llle' ne' se-mlde' 
tfue'i'e' 1 alfe'e'ie'r Timie'loi.s. lait plutôt 
inusité', iiiie' inte'rve'iiiioii ele' pre'uiiére' 
imporiaiii'i' pe'rme't au me'ele'e'in eL Vu- 
tre'liqiU' ele' ele'e'e'le'r e'he'/ e'Ile' uili' ab- 
se'iie'i' totale' el e'inotioiis ( a iie'iiro- 
chirtirffie'ii propose' ebuii' a la patie'ii-

« Le cahier 
Économie 
est relié à 

mon champ 
d'étude et co

te' de' faire' .nif! am aim ele n .ie li 
Ve'f la (lartle atle'inte' de sou e'e' ve au 

e eemnie'IU'e' alors uili' UOUVe'lle' Vie' 
(kiur Vllfte'beiue. une' le'imile' JUsqiie-la 
fk'si'i'i'i ratioiuie'lle e|uiaura iH'iiie'a s«' 
esmte'nir ele'vani le's nulle' e't un invsU'ii's 
ele' I e'Xiste'IU'e' e't le's ele'lle'e's ele' la (las- 
sioii ■ . ’laire l ai-em (lanieiielra a laseï 
iie'i' par ce'tte liistou'c qui. d i'iili'ev ele' 
|eu. aei'iik'lie jiai sein eiriffiiuilile 

I inale'iiie'iit. floor le's aiiieiiire'ux de 
l’amour e|lll ont l'irale'llle'llt e'IlV U' ele' se 
laisse'i' e'iiiporier |iar un loiirliilloii 
el e'Illeitieills. le's e'elilioils Be'lleUlel v ie'll- 
Iie nl de imblie'i' / Itiin, reneuntre 
el Vmta Shi'e've e|ui rae'onte' Thisteiire 
iTun l'oiqile el amants a e|iii la v ie eilire 
une' se'e-oliele' e'IuilU'e' et ('hruniipli 
d nn rie ele' Patrie'k tiale', un reiiiian 
el une fTramle linesse' sur Tamoiir et la 
lraf,nllle' ele' Te'Xisle'iU'e'

Itlfl M>.ll>lll\.A'rvH»-m/iiiHr iUaa. I ihr, Ki 

i I Vint' t MteiX, Ji'uni'femme chrrrhr rmo
tnin». I.ihn f .ifn, ss,.’ii
l’V I Kll K (i Vt.t :,('/ininivue' il'un rie, Wif/in/i/
K VltlN \ l.V \/, Ifelirm-miUM du mai../( '/
I VltlK l\ MV( liiixvi ll.ffi ciiifHihle trap
imrfnil. Ubn, ;
\l i\l' S Ut I/. / iimfire d'une autre ne, ft 
\\l I \ Sllltl VI,/ ttime renrantet'. Helfuiid

. fondft'f/’o^

cOa'êêVesdènfa^
ARBRE DE NOËL SEARS

Bénévoles demandés

La Fondation Rêves d'Enfants
a besoin d'un grand nombre de 
bénévoles pour sa grande collecte 
de fonds qui se tiendra du 10 au 
23 décembre en collaboration 
avec les magasins Sears de la 
grande région de Québec. T-shirts et 
tirage au sort pour nos bénévoles!

Si vous voulez faire partie de cette 
belle équipe, svp contacter Mme
Julie'Moffet au 650-2111

Icerner un 
sujet en 

particulier. »
Éric Len^hon

Québec

Jonaman
Le baromètre du livre au Québec

du 16 au 22 octobre 2002
LE GUIDE DE L'AUTO ?001 
n SI ÇA VENAIT DU VENTRE ? 

DmESB CATALINA

DUVAL/DUOUET

Jonathan Framen

t,fôC()RRrrri()NS
Iibre Expression

LE POUVOIR DU MOMENT PRÉSENTI 4 Sointualité

AliTnunoii c
POUR EN FINIR AVEC LA MODESTIE FEMiNINF
QUI A PIQUÉ MON FROMAGE
TESTAMENT D'UN TUEUR DES HELLS les Intouchables
LE LIVRE NOIR DES ÉTATS-UNIS les InîouchablesLE PIANISTE V
MIKE CONTRE-ATTAQUE!
AU FONO Of S
LA ROUTE DE L'OUEST

METTRE EN PRATIQUE LE POUVOIR OU MOMENT PRÉSENT
LES CORRECTIONS
ROBERT DES NOMS PROPRES
L'ÉTAT DU MONDE 2003

L'OBSESSION ANTI-AMÉRICAINE
QUATRE FILLES ET UN JEAN v
GUERRE ET MONDIALISATION M CHOSSUDOVSKYMÉRES-EILLES. UNE RELATION A TROIS ¥ ELIACHEEf/HEINICHi Albin Micbel
RETROUVER SARA

TIGRE EN PAPIER
LE VILUGE DES VALEURS PERDUES les IntouchablesBONBONS ASSORTIS Leineac/Actes SudGARFIELD, t 35 Demandez le protramme
365 JOURS POUR IA TfRRF » T ARTHUS-BEinRAI* de La Martiniere 

L HommeCESSEZ D’ÊTRE GENTIL. SOYEZ VRÀi T DANSEMBOURG
MEILLEURS CONTES FANTASTIQUES QliEREr.ni<;
GUIDE DES MOUVEMENTS OF Mll<;riil tîinni y
LES CAHIERS NOIRS OE irNOA LEMA»

Bi0£raphie Qc | QUE FREUD ME PARDONNE ' 
Pnlar . pARS VITE ET REVIENS TARD y

Libre Eapression

Y ARTHUS BEPïïWC ; de La Martimert
Nb'e de semaines depuis par i*

IBCBSSBE^B DE TOUS les. r oif ?oo?
ESOQBIH ALBUM RO t266
lAOlBeam livres i LA TERRE VUE DU CIELV

Coup de Coeur RB Nouvelle entrée

Plus de 1 OOP Coups de Coeur, pour mieux choisir.
I 2‘T succursales au Québec

I ^
0u«t>ec Place laurief^

ii^j 69^7 8«0. boul. Honoré-Mercief 2700. bout. Launer
(418) 627-5480 (418)524-3773 (418)659-1021

ous.«serez

« Une Amérique qui fait un peu 

peur et que Franzen a superbement 
résumée en quelque 700 pages 
dont toutes valent la peine 

d’étre lues. »

Caroline Montpetit, Le Devoir

« C’est un livre choc, phare, 

événement. »

Pierre-Yves Pétition, Le Point

« Un passionnant roman familial. » 
Didier Jacob, Le Nouvel Observateur

Boréal
www.aditlonsboreai.qc.ca

.. i . -J'': -Z.

grace à
L'FnRA^ H N U M E R

LE SOLEIL

LE PRIVÉ
GAGNER: un foulard de cachemire pour les finalises et

un certificat-cadeau de 1 500$ pour le grand gagnant de lo semaine.

Le cvbf ^-orf être cxceoté tel Quel et ne oeut être ôchar cjfc contre une somme d argent

http://www.aditlonsboreai.qc.ca


B «; LE SOLEIL
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AGENDA
CINEMA DU MARDI AU DIMANCHE

Les chittfes indiquent le /aieu' adistique '2i remar­
quable (3) très Don i4iDon 5i moyen i6) pauvre Les 
cotes sont fournies par Mediatilm elles peuvent différer 
de celle des critiques du SOLEIL

CIMEPIEX ODEON BEAUPORT
rouie (4112040 lWi20 18020 l9n 2in05 21040 116 
ans, iweet Home AlaOemi (5) I4h35
18ti36 210 0 Histoire de pen (51 18055 21035 113 
ansi La smoking (5) 15045 2105() iGt Photo obses­
sion (4) 13005 180 113 ans) Le esisseau tentôme (| 
12015 14025 16030 18040 20050113 ans Monsieur 
Betionole (4) 12030, 14055, 18015 21020 (Gi 
L e»perience(4| 120 15010, 18030, 21010 (16 ans I 

I(41 12025 14050 18010 20045 iGi Le Neg 
(41 12020 14040 170 19020, 21045 I13_ans) Ejpions
temmes (4l 12025 14050 18010 20045 iG 
(41 12020 14O40 170 19020, 21045 113 ans . 
en herbe 2 L ile des r*»ei eneoles (41 12045^
Des hommes de main (5l 13015 150M 19010 220113
ans Le transporteur (51 15035 20040 (13 aiv 

- -------- 1804
Le cer- 

Bécauine,de (41 130 15030 18045 21015 (13 ans 
le trésor wihing (41 13030 15040 (Gl Astéri» et Obélii. 
mission CléopBIre (31 13010 19025 0, Le vérité é 
propos de Charlie (1 12005 14030, ^6050 
?1O30(Gi Formule 51 (51 13020 16010,18025 20035 
(13anS) Abandon(51 12035 16020 18050 21025(Gj 
Tarifs 9,75$ 13 ans ef moins et 65 ans et plus 5,75$ 
Matinee (sauf lours fénèsi 6,75$ Avant 180 ^m et 
dim et )Ours fenes 7,75$ Mardis et mercredis 6,25$

CIMEPLEX ODEON PLACE CHAREST 1529-9745 ou 
97461 Le vaisseau fantôme (J 130, 150, 170, 19010 
21020 (13 ans| Formule 51 (51 13045, 15055, 180M, 
20050 (13 ans) Histoire de pen (51 13010 15030, 
18035,21010 (13 ans) Draoon rouge (4) 13005,15050, 
18025 21005 (16 ans) Ûes hommes de main (5) 
13020 15010,190,21030(13ans) Abandon(5) 13035 
15045 18040, 20045 (G) L'eipérience (4) 13015 
16010, 18045, 21015 (16 ans) Le cercle (4) 13030, 
160, 18030, 210 (13 ans) Tarifs 8$ âge ddr et adoles­
cents lusqu â 17 ans 5,50$, tous les lOurs avant 180 
5,50$, mardi et mercredi toute la lournée 5,50$

DDÉDN SAINTE FDY (871 1550) Dragon 
12030, 13030 15015, 16015, 18050,

LINDE TIGRE
11 h • 14h • 16h • 18]i • 2qh ^

...... 6ÀLÀPÀ60f ïb
10h*13h*15h*19h*21h
STATION SPATIALE 3D

12h* 17h
ËÊkJI /V V 627-4688.«MM

vwvw,imaxqti«t>ec,com

220 (13 ans) Histoire de pen (5, 
ans) Sweet Home Alabama (5) vf 13010, 15055 
19010, 21045 -Gl Petit Stuart 2 (41 
Rapport minoritaire (3) 13005 16015 19015^ 2201(1 
(13 ansi Astéris et Obélii: mission CléopBIre (3) 
13010 15045 19005, 21035 (G), Lilo » Stiich (4) vt 
13005, 15010,17015 (G)

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465) Sweet Home 
Alabama (5) Dim Mar Mer 19045 (G) l-«* 
plumes (S) Dim Mar Mer 19030 (G) Tarifs 7 50$ 13 a 
19 ans et 65 ans et plus 5,5(1$, l2 ans et moi^ 4$ 
Matinées et mar mere 5$ 12 ans et moins 3,50$

CLASSIQUE DE LA CINEMATHEQUE Présenté par Yves 
Laberge historien du cinéma «Victor et Victoria- de R 
ScOunzel Ali, 1933, o&b Vo ail s 1 fr A 140 au Musée 
du Québec Coût 3$ etudiants et Amis du Musée 2$

THEATRE

BIILIQTHEQUE LE TQURNESOL Centre Paui-Emiie 
Beaulieu 530 Deiage Lac Sami-Chartes Lun et mar 
130 a 16O30 et 190 a 2io mer 160 a 210 )eu 130 a 
16030 veo 190 a 210, sam 9030ai2030 Jusqu au 2 
novembre -Des oiseau* plein la tête- huiles et 
aquarelles de JMSlyne MeCaughan peintre naturaliste

BLANCS JMQUTONS (Les), 1317, chemin Royal Saint- 
Laurent Ile d Oneans 828-1859 Tous les lours de 100 
a 170 Collectif d'artistes

BUADE 43 rue Buade 2e étage Ouvert tous les lours 
de 110 a 170 Inf 694-4443 Exposition permanente de 
8 artistes (aquarelle céramique, loaillene, pastel pein­
ture, sculpture)

CENTRE D ART MAISON BLANCHEHE (Galerie du 
oracel), 4187, côte du Cap-Rouge Cap-Rouge Lun 
mar mer sam dim 130 a 170 Jeu 110 a 180 Ven 
110 a 210 Rens 652-8363 Jusqu au 29 octobre 
•Terres lointaines- de Raymonde Servant,

CENTRE DES MÉDWS du Cegep F-X Garneau 1660 
boul de l'Entente Tel 688-8310 poste 2415 Jusqu au 
ter novembre «Réhabilitation et assistance aux vic­
times des bombardements du Laos-

CEMTRE COMMUNAUTAIRE SAINT FRANÇOIS, 337 
chemin Royal, Saint-François, Ile d'Orléans Jusqu au 
27 octobre «Aprés-midi d été- dé Rémi Laroche

CHANTAUTEUIL 1001, rue Saint-Jean Jusqu au 1er 
décembre ceuvres de Yves Bussiéres

DES ARTS VISUELS DE L UNIVERSITÉ LAVAL, Édifice 
la Fabrique, 255, boul, Charest Est Mer au ven 9030 a 
16030 Sam dim 130 a 170 Rens 656-7631 
Jusqu'au 10 novembre: «Micro-programme en livres 
d'artistes-, de Carmelle Martineau

DES DEUX-PONTS 220, route du Pont, Saint-Nicolas 
Lun mar, 180 a 210, mer leu 13030 à 210, sam 100 
à 160, dim 130 à 160 Inf 831-7090 Jusqu'au 30 
octobre: «Via-, œuvres récentes de Viviane Bazinet

688-

OISEAUX ET COMPAGNIE

.E SOLti JACQUES !

rue Maguire Rens
170, Jeu ven, 90 à

I, 15015, lèhl5, 18hS0, 19015 
L2h (16 ans) Red Dragon (4| voa 12045 

15035,190, 21050 (16 ans) Ghost Ship () vo a 13020, 
15040 17030, 19035, 21040 (13 ans) The Truth About 
Charlie () voa 12035, 14050, 17010, 19030, 21055 
(G) The Transporter (5) voa 18015, 21005 (13 ans) 
Photo obsession (4) 12050, 15025, 19010, 21045 03 
ans) 8 lemmes (4) Oim Lun Mer 13005, 16005, 
18035, 21010 Mar Jeu 13005, 16005, 21030 (G) La 
turbulence des fluides (4) 13015, 160, 18040, 21020 
(G) Le mariage de l'année (4) 130, 15010, 18055, 
21025 (G) Espions en herbe 2: L1le des rBves envolés
(4) 13025 15045 (G) La mémoire dans la peau (4) 
130 15030,18045, 21025 (13ans) Heaven (4) voas- 
t ( 12040, 150, 17005, 19020, 21045 (G) Formule 51
(5) 13010, 15010, 18020, 20055 (13 ans) The Ring (4) 
voa 12055, 15020, 18030, 210 (13 ans) Tarifs Soir 
adultes 12$: enfants et aînés 6,25$ Sam dim, avant 
180 adultes 9,50$; enfants et aînés 6,25$ Lun au ven 
avant 180, et mar mere toute la journée adultes 7,50$, 
enfants et aînés 6,25$

CLAP (650-CLAP) 8 lemmes (4) 12030, 14040, 19020, 
21035 (G) Balzac et la petite lailleuse chinoise (4) 
12020 14030, 16050, 19010, 21025 (G) L'ejpérlence 
(4) Dim 12010, 14020, 16040, 190, 21015 Lun à |eu 
120 14020, 16040, 190, 21015 (16 ans) Le Nég' (4) 
11050, 13045, 15040, 17040, 19040, 21045 (13 ans) 
Ma femme est une actrice (4) Dim 120,160, 200^ Lun 
àieu 12010,160,200 (0 Monsieur Batignole (4) 140, 
180 21055(G) Le peuple migrateur (4) 170(G), Tarifs: 
7$ ven au dim après 180, 8 50$, sam et dim avant 
180, 7,75$, étudiants 6,$, 50 à 64 ans 6,25$, 65 ans et 
plus et 14 ans et moins: 5,75$ Mar et mer, 5,75$

DES CHUTES (831-2660) Le vaisseau lantôme () Dim 
130 15030, 190, 21030 Lun 130, 190, 21030 Mar â 
jeu 190, 21030 (13 ans) Lilo & Stitch (41 v,( Diro 130, 
15030 (G) Dragon rouge (4) Dim 18045, 21030 Lun 
130, 18045, 21030 Mar à leu 18045, 21030 (16 ans) 
Des hommes de main (5) Dim, 130,15030,190, 21030 
Lun 130 190,21030 Mar à |eu 190, 21030 (13 ans) 
Le cercle (4) Dim 130, 15030, 190, 21030 Lun, 130, 
190 21030 Mar à leu 190,21030 (13 ans) Espions en 
herbe 2: L'île des rêves envolés (4) Dim, 130, 15030 
(G) Formule 51 (5) Dim 190, 21030 Lun 130, 190, 
21030 Mar â leu 190, 21030 (13 ans) Sweet Home 
Alabama (5) Vf Oim 130,15030,190,21030 Lun 130, 
190 21030 Mar à |eu 190, 21030 (G) Abandon (5) 
Dim 130, 15030, 190, 21030 Lun 13o 190, 21030 
Mar à leu 190, 21030 (G) Ma femme est une actrice 
(4) Dim 130,15030,190,21030 Lun 130,190,21030 
Mar âieu 190, 21030 (G) Tarifs Ven sam dim, (soir)
9 50$ 13 à 20 ans 7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 
4 50$ Ven sam dim (|our)' 7$ 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4,50$ Mar mer leu 7$, 12 ans et moins et 
65 ans et plus 4,50$ Lundi 5$, 12 ans et moins et 65 
ans et plus 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) La vérité â pro­
pos de Charlie () 13020, 15050, 19010, 21040 (G) Le 
vaisseau fantôme () 12050, 15010, 17015, 19035, 
21055 (13 ans) Abandon (5) 13015,15035, 190, 21020 
((3) L'expérience (4) 13020, 160, 19025, 22010 (16 
ansi Le cercle (4) 13010, 15040, 19015, 21045 (13 
ansi Formule 51 (5) 12055, 17010, 19030, 21045 (13 
ans) Bécassine, le trésor viking (4) 12050,150 (G) Le 
transporteur (5) 19040, 22015 (13 ans) Des hommes 
de main (5) 14055,17025,19045,220 (13 ans) Dragon 
rouge (4 130, 15055,190, 21050 (16 ans) Le mariaje

DIMANCHE FAMILLE: «LE RÊVE DE PINOCCHID-. par
les marionnettes du TOeâtre de Sable A 140 a la biblio- 
toéque Gabrielle-Roy Billets 8$ enfants, 9,25$ adultes 
Réservations 691-7400

PAS DE PROBLÈMES, par le Petit tOéâtre de SOprbrooke 
A l’occasion du Festival des Haut-Parleurs A 140 au 
Musée de la Civilisation Entrée 4$,12 ans et moins 2$ 
Réservation requise 643-2158 poste 389

LES GROS BECS, LE BAIN par le Théâtre Bouches 
décousues, pour les 3 à 6 ans. Texte et mise en scène 
Jasmine Dubé Int Sylvie Gosselin et Denys Lefebvre 
Durée 50 mm À 15h, Au Théâtre de la rue Saint-Jean, 
1143, rue Saint-Jean Entrée 12.75$, enfants 10,75$ 
Réservations et info 522-7880 ou Billetech.

MUSIQUE
LES AMIS DE L ORGUE DE QUEBEC. Avec Dominique 
Joubert Au programme œuvres de Racqpet, Balbastre, 
Vierne, Saint-Martin, CocOereau, Joubert, A140 à I église 
Saint-Sacrement Entrée 10$. étudiants 6$

SOCIÉTÉ DE GUITARE CLAUDE MCKINNON. Soirée gui 
tare par des étudiants en musique du Campus Notre- 
Dame-de-Foy et de l'école de musique de LAncienne- 
Lorette À 19030 à la Maison Sainte-Marie-des-anges, 
600, 60e Rue Est. Charlesbourg (entrée porte 1) Coût: 
3$ (1$ membres). Info: 626-3770).

MESSE DES ARTISTES â la chapellp historique Bon- 
Pasteur. 1080, de la Chevrotiére A 10045 Invités 
Claude Lapointe, mezzo-soprano; Jean-Clément 
Bergeron, basse; Raymond Lepage, piano

LE CHŒUR DU FAUBOURG SAINT JEAN-BAPTISTE
interprète â 100 Mrssa Aelernae Tnmtatis. de Miguel 
Bernai Jimenez, avec Sylvain Doyon â l'orgue

QUINTEnE DE CUIVRES DE L UNIVERSITÉ LAVAL. À
200 à la salle Henri-Gagnon du pavillon Casault Entrée; 
7$ (étudiants 5$)

L'HARMONIE DE VAL-BÉLAIR De 90 à 120, déieuner- 
bénefice en musique, â la maison Belle-eau, 1194. 
Belleau Coût 5$, 3 à 8 ans 3$ Rés 842-2483

CONCERT GOURMAND; BOSSA NOVA Avec Virginie 
Hamel et Denis Nolin À 110 â la bibliothèque Saint- 
André gratuit sur réservation (843-3263)

CONFÉRENCES
ANGLETERRE: L’ÉCOSSE ET L IRLANDE par Carole 
Brabant, professionnelle du monde du voyage A 190JU 
au Centre d’art La Chapelle, 620. avenue Plant, Vanier 
Entrée 5$ (membres 3$) Rés : 686-5032

LES CROYANCES DES QUÉBÉCOIS par R^oipod 
lemieux. prof, à la faculté de théologie de TU. L A 140 a 
l’amphithéâtre 1C du pavillon De-Koninck Laissez-pass­
er au local 1153 du pavillon DeSéve ou au 656-3202

de l'annle (4) 12045,150.17015,19035, 21050 (G) Ce 

smoking (5) 19015.2035 (G) Sweet Home Alabama (5) a/-'riX/ITtî Q QC^iriAIFS 
vt 13010.15045.19010. 21040 (G) Espions en herbe \ l/ALI-, J
2 L'île des rêves envolés (4) 12h55,15010.17020 (G)
Le petit Stuart 2 (4) 130, 150.170 (G)

LIDO (837-0234) Le vaisseau fantôme () Dim 130 
15030 190 21030 Lun â ieu 130. 190, 21030 (13 
ansi Lito & Stitch (4) vf Dim 130, 15030 (G) Photo 
obsession (4) Dim 190, 21030 (un â leu l3h. 190,
21030 (13 ans) Des hommes de main (5) Dim 130.
15030 190. 21030 Lun, â jeu. 130, 190. 21030 (13 
ansi Monsieur Batignole (4) Dim 130 15030. 190,
21030 Lun â leu 130. 190. 21030 |G) Abandon (5)
Dim 130 15030. 190. 21030 Lun â jeu 130. I9h,

Le cercle 
13 ans)

21030 
Sweet Home 

190. 21030 Lun â 
130, 196. 21030 (G) Espions en herbe 2; L ite des 

rêves envolés (4) Dim 130.15030(G) L expérience (4)
Dim 18045,21030 Lun â (eu 130.18045 21030 (16 
ans) Tarifs Ven sam dim (soir) 9,50$, 13 à 20 ans 
7$, 12 ans et moins et 65 ans et plus 4 50$ Ven sam 
dim (|our) 7$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4.50$
Lun mar mer 7$. 12 ans et moins et 65 ans et plus 
4 50$ Jeudi 5$ 12 ans et moins et 65 ans et plus 4$

21030 (G) Formule 51 (5) 130.190 (13 ans] Le 
(4) Dim 15030. 21030 Lun â leu. 2103Ô (1 
Dragon rouge (4) Dim 12045. 15030, 18045. 
Lun â leu 130, 18045. 21030 (16 ans) 
Alabama (5) vt Dim 130. 15030,

CENTRE-FEMMES D AUJOURD HUI Tél 651-4280 Dé 
110 â 130 caie-croissants

MAISON DES AÎNÉS DE LÉVIS Souper-concert bénéfice 
à 180 au 10. rue Giguère, Lévis Avec Marie-Josée Lord 
d'Anne-Marie Bernard (piano) et Marie-Éve Simard (cla­
rinette) Coût 40$. Info 838-4100

CENTRE RÉCRÉATIF DE SAINT HENRI 120 rue Belleau. 
Saint-Henri Souper dansant â 15045. et danse en ligne 
avec Alain Plante Info 882-2114

leu
DIVERS _
CENTRE CULTUREL ISLAMIQUE DE QUEBEC, Journée 
portes ouvertes de 100 à 16030 à la mosquée Annour. 
794, rue Myrand Conférences et visites guidées Goûter 
exotique Info 683-1329

MARCHÉ AUX PUCES D ARTICLES DE CHEVAUX À
compter de 120 au local du Club Cavaleros. Rang St-

__ J- ft______ _ Kftiit Hii fînni
STARCITE (874-0255) La vérité â 
13020 15050.190 21030 (G) Ivre 
15045 19010. 21035 (13 ans) Jackass ihe Movi* () 
voa 12055 14055 170, 19005. 21015 (18 ans) Le 
vaisseau fantôme () 12045, 13030 150. 160, 17015 
18055 19030 210IO. 220 (13 ans) Les morsures de 
l'aube (5) 13035. 160. 19025 21050 (13 ans) Le cer­
cle (4) 13020.15055 190, 21030 (13 ans» Formule 51 
(5)voa 19015 21025(13ans) BowlinglorColumbine 
(3) voa s-t t 130. 15045. 19020, 22005 (13 ans) 
Abandon (5) vf 13hl5, 15035, l9h25 21045 (G) 
Abandon (5) voa 13030 16010 19045 22015 (G) 
L expérience (4) 13025 16020.19035. 22020 (l6aos) 
Le transporteur (5) 13035 16010. 19025, 21050 (13 
ans) Des hommes de main (5) 13030. 15050. 19030

ELVIS
story

I ÉTÉ 2005
■N VINT!

DEMAIN

propos de Charlie () Joseph. Sl-Narçisse ''eB^urivage (au bout du ^ 
! d'amour (3) 13025, Tables disponibles sur place 3$ Information 387 179b

RENDEZ-VOUS OU SANCTUAIRE De 100 â 120: «Les 
Chrétiens sont-ils â côté de la coche lorsqu’ils cOercOent 
leur bonheur dans la réussite coniugale’- avec Claude 
Côté prêtre Au 71, rue Ste-Ursule. Vieux-Québec 
Contribution volontaire Info 692-3787

JOURNÉE DE SOLIDARITÉ NORD-SUD. de 100 â 16030 
au Musée de la Civilisation. Information des différents 
organismes et comités de solidarité internatmnale, 
musique sud-améncaine animation pour les enfante, 
narticioation du public à la confection de -La liane Nord- & A 150 conférence panel «L’Afghanistan, les 
enieux en Asie centrale et la situation des femmes* 
Gratuit Rés 643-2158

FOIRE DE LIVRES USAGÉS organisée par le Quebec City 
Women's Club De 130 à 160 au Centre de formation 
Eastern Quebec. 3005. William-Stuart. Sainte-Foy

SALON ÉDUCATION EMPLOI. De 100 à 170 au Centre de 
foires de Québec (ExpoCité) Gratuit

L HALLOWEEN SUR LES PLAINES D ABRAHAM De 110 
à 160 la tour Manello 2 se transforme en tour hantée (wr 
des personnages étranges Coût 2$, gratuit pour les 12 
ans et moins accompagnés d’un adulte

LES TRÉSORS SACRÉS DE QUEBEC. À130. visite guidee 
de (église St-Félix de Cap-Rouge Par la Çorpor^on du 
patnmoine et du tourisme religieux de Québec De 130 a 
16030 Info 694-0665

«DOCTEURS GUÉRISSEURS H FOSSOYEURS*, circuit 
pédestre guidé A 180 Coût 15$ Réservations 
Compagnie des Six-Associés 802-6665

DIANE LEFRANÇOIS. 1329 
1456 Lun au mer et sam 90 â 170, Jeu ven 
210: Dim 12030 â 16030 Jusqu’au 27 octobre 
«Éspana* de l'artiste peintre Drojo

ENGRAMME centre de production en estampe et en 
photographie. 510. Côte d'AbraOam Mer au ven 120 a 
170 Sam dim 130 à 170. Int 529-0972 Juqu'au 17 
novembre «Brasiers», de Louise Lefebvre.

ESTAMPE PLUS, 49. rue Saint-Pierre Rens 694-1303 
Du mer au sam 11030 â 17030 et dim 130 â 170 
Jusqu'au 21 novembre: -Entre mer et terre*, acrylique 
sur toile et techniques mixtes sur papier de Kitlie 
Bruneau

FENÊTRE SUR L’ART 330. rué Saint-Valllier (édifice Le 
Soleil) Lun au ven 90 â 170 Jusqu'au 29 novembre 
symposium «Un samedi en couleurs», collectif de 15 
artistes, 4 médiums

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC 260, boul René- 
Lévesque Tél. 694-4975 Lun. au ven 100 à 180: 100 
à 220 les jours de spectacle. Jusqu'au 10 novembre 
aquarelles de Solange Castor

IMAG-ISLE. 3463, chemin Royal. Sainte-Famille, île 
d’Orléans Tous les (ours sauf le lundi de 110 â 180 
Tél 829-3850 Art moderne de Janet Read et de 
Raynald Légaré. photographies de Arthur Plumpton.
La galerie termine sa premiere saison auiourd’hui

LA BOHÈME 8, rué dé l’Église, Saint-Jean, île 
d’Orléans Tél 829-3028 Tous les lours 100 a 180 
Collectif des œuvres de 13 artistes, peintres et sculp­
teurs du Québec

LA CHAMBRE BLANCHE, 185, ChristopOe-Colomb EsL 
Mar au dim. 130 â 170 Rens : 529-2715. Jusqu'au 3 
novembre: «Apparition de la disparition*, œuvre in situ 
de Elvira Santamarla artiste mexicaine

LACROIX 31.rueSault-au-Matelot. Int 692-6161 Lun 
au ven 100 â 180. Sam et dim 110 â 180 Œuvres de 
Michael French et Danielle Richard peintres

LA MARÉE MONTANTE. 740. Ch Royal. St-Jean île 
d’Orléans Tél 829-0507 Tous les lours de 100 à 170 
Collectif d’artistes

LE SAINTE-VICTOIRE 380, boul. Charest Est Info: 
525-5656. Jusqu'au 20 novembre: «Fusion-Optique* 
de Pierre Tabouillet

LINDA VERGE, 1049. avenue des Érables. Mer. au ven 
11030 â 17030. Sam Dim. 130 â 170. Tél,; 525-8393 
Jusqu’au 1er novembre: -Une promenade avec mon 
père* de Simon Carmichael

LOUISE-CARRIER, 33. rue Wolfe. Lévis. Inf : 838-6000 
Jusqu’au 10 novembre; «Passez au salon* de Antoine 
Séguin Noël Vernissage à 13030.

LOUIS-GARNEAU -Galerie industrielle*. 30. rue des 
Grands Lacs. Saint-Augustin Lun au sam. 100 â 170 
Tél 878-4135 Peintures sur toile de Nathalie 
Thibault

MADELEINE LACERTE. 1, côte Oman. Lun au ven. 90 à 
170. Sam. Dim, 130 â 170 Tél 692-1566. Jusqu'au 30 
octobre œuvres de 13 graveurs français. Jusqu au 14 
novembre: «Ou temps pour soi*, gravures récentes de
Etmyna Bouchard

MAISON EPHRAlM-BEOARO 7655. chemin Samuel, 
dans le Trait-Carré de Charlesbourji Dim mar. leu. 
après-midi Info 626-2986 Jusqu au 3 novembre;
Cordonnier d'autrefois . savetier d'aujourd hui!

MAISON MAGELLA-PARAOIS, 7970, Trait-Carré Est, 
Charlesbourg Info 623-1877 Ven 190 à 210. Sam 
dim 130 à 170 Jusqu'au 27 octobre. «Première mois­
son*. aquarelles de Nancy Lajeunesse «Féminin sin­
gulier*. de Pierrette Thériaull et Hélène Kronsirôm

LE PORTAL ARTOUR 68, rue du Petit-Champlain. Tél 
692-0354 Ouvert les soirs de spectacle et sur rendez- 
vous Jusqu’au 17 novembre: «Instants de mer et 
Derrière les feuillages*, photographies de Marilyn 
Verge et Marcel Cloutier Vernissage â 140

MATÉRIA centre de diffusion en métiers d’art, 365 
boul Charest Est Mar au dim I3hâ 170 Jeu ven 130 
à 210 Int 524-7337 Jusqu’au 20 novembre «Le jour­
nal d’Arachnée* résidence collective d écriture tri­
cotée développée et réalisée par Ivon Bellavance

MONTMARTRE 1669. Chemin Saint-Louis. Sillery Tél 
681-5387 Jusqu'au 31 octobre aquarelles et 
acryliques de Monique Oélisie et de Berthe Ardouin

OBSERVATOIRE DE LA CAPITALE. 31e étage de l’édifice 
Marie-Guyart, 1037, rue De la Chevrotiére (644-9841) 
Mar au dim de 100 â 170 Entrée 4$. étudiants et 
aînés 3$ entants 12 ans et moins gratuit Jusqu’au 27 
octobre l’Expérience photographique internationale 
des monuments photographies

ŒIL DE POISSON, 580. côte d Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 120 â 170. Jusqu au 10 novembre 
«Les restes du manage de raison*, de Manuela Lallc 

Retombées*, de Marie-Suzanne Désilets

Voici en gros ce gue ça vous prend comme matériel 
pour construire vos supports à mangeoires.

Un peu 
de bricolage

ussi malhabile que je 
puisse être (Je suis loin 
d'être un brieoleur dans 
râmeel surtout dans le 
^este), je me suis laneê 

, quand même dans quel­
ques petites réalisations dent je suis 
partieuliêrement fier.

.Au lieu d'aeheter dans le eommeree 
des supports à mantîeoires déjà prêts 
pour l'installation et qui ne sont pas 
toujours exactement ce que je veux 
zivoir, j’ai décidé de m'en fabricpier un 
à mon {îoût. Facile! Très laeiU'!

Comme maté- 
lûau. j'ai choisi 
des tuyaux .ABS, 
ceux dont on se 
sert en plombe­
rie. Ils ont l'avan- 
tafje d'être le- 
jrers, ne rouillent 
pas et c'est un jeu 
d'enfant de les 
assembler. Tout 
ce que (]a prend, 
c'est de la colle.

Les choses à 
acheter sont les 
suivantes: tuyau 

, tuvau de 1 1/2", réducteur de

Jacques 
Samson

■ISa m-soiit^lfsoleil. rom

et

REGART, 48 côte du Passage, Lévis lofo 837-4099 
Mer au veo de 120 â I6h Sam dim 130 â 170 
Jusqu'au 27 octobre: «Chimères et géoies* par Gilline 
Iran et «Sémaphores*, sculptures extérieures sur le 
site du parc linéaire du Parcours des anses à l'est de la 
traverse de Lévis

RDUJE 228 rue Saint-Joseph Est Tél 688-4777 Mer 
sam dim 120 à 170 Jeu ven 120 â 210. Jusqu’au 27 
octobre œuvres de Marc Dugas et Jeanne de Chantal 
Côté; «Paradoxes* de Marie Rioux. Jusq^u au 3 novem­
bre «Bleu*, photographies de Jocelyn Michel.

SALLE ALBERT-RDUSSEAU 2410, Chemin Sainte-Foy 
Lun au ven 90 â 170 Les soirs de spectacles de 190 à 
220 Jusqu au 30 novembre «Filomen 30*. de 
François Samson. Vernissage â 140

TRAIT-CARRÉ. 7985 Trait-Carré Est Charlesbourg 
Info 623-1877 Mer au dim de 110 â 180 Jusqu'au au 
27 octobre «Œuvres sculpturales* de Daniel Goutté

;rà 1 1/2”. raeenrds en croix de 1 1/2 ", 
nteeord en T de 1 1/2", bouchons de 
1 1/2". eroehets. quelques vis. de Izi col­
le, du béton préparé avec sable, un 
peu d'eau et une chaudière.

Four faire mon poteau principal, j'ai 
pris un tuyau de il pouces de diamètre. 
Flus étroit, ya n'est pas assez ripde et 
c'est très vulnérable au vent. -l'ai pla­
cé ce tuyau dans ma chaudière et j'y ai 
coulé mon béton en prenant bien soin 
que mon installation soit au niveau. 
Knsuite, on laisse sécher toute une 
nuit. Le lendemain matin, c'est solide 
comme Manie .A.

.Après, on coupe le poteau à la hau­
teur qu'on veut zivoir et on y installe la 
structure qui supportera les manfïeoi- 
res. Vous installez sur le dessus le ré- 
dueteur de T à 1 1/2" et vous placez, 
ensuite, un bout de tuyau, suivi du rac­
cord en croix, d'un autre bout de tuyau 
et du raccord en T. A chaque sortie de 
raccords, collez des bouts de tuyaux 
de lô" au maximum avec leurs bou­
chons. Ensuite, percez ehaeun de vos 
tuyaux de lô" à peu près au centre et 
installez vos eroehets. 11 ne vous reste 
alors plus qu'à creuser un trou dans le 
sol. à y déposer le tout et à renterrer. 
Vous avez là une structure solide qui 
portera vos maujoeoires durant des 
années, sans aucun entretien.

.le ne vous ai pas donné de lonjnionrs 
précises pour les tuyaux : c'est volon­
taire. .Allez-y selon vos besoins. Tout 
ce que je peux vous dire, lorsque vous 
achetez vos tuyaux .ABS. prenez-les 
en lonpieur de 12 pieds qui se vendent 
à la pii'ce au même prix que des Imuts 
plus courts qui se vendent au pied. 

Four couper vos tuyaux, servez- 
ous d'une vieille étroïne ou d'une 

scie à métaux, c'est un matériau qui 
se coupe très bien. Attention de faire 
vos coupes le plus droit possible. (,*a

aide pour bien faire les raeeorde- 
menls au nivL'au.

Méfiez-vous de la colle: une fois les 
deux parties enduites, vous zivez à peu 
près deux secondes pour fixc'r le tout a 
la lionne phiee. .-Après, e est collé à vie.

OBSEItVATlO.NS

.Après la mésanfïe à tète noire albi­
nos. le merle albinos, je vous parle 
maintenant d'une bernaehe du Cana­
da albinos. Cette dernière a été obser­
vée par mon (‘onfrèiv Ri'jezin Laeom- 
1)0, sur ‘ 'uns Fortneuf. Tout
ce qu'elle avait des couleurs de la ber­
naehe ti-aditionnelle. c'est la tête et le 
cou. le reste l'tait blanc.

Bernard Corriveau de Lae-Beauporl 
me siinmle que lundi dernier, il a assis­
té à un impressionnant rassemble­
ment d(' merles d' Amérique dans son 
secteur 11 s'en étonne, car c'est la pre- 
mièri' fois qu il en voyait autant à la 
fois. Moi aussi, j'ai remarqué ce phé­
nomène. il .V a deux ou trois semaines 
dans Belleêhasse. 11 y avait ensemble 
une einquantaine de merles dans le 
même coin de pelouse. Moi aussi, je 
vo.vais (]a pour la première fois. On est 
habitué de voir ees p’ands rassemble­
ments de quiseales ou d étournciiux a 
l'automne, mais pas de merles, hst-ee 
un comportement normal'.’ Est-ee ex­
ceptionnel'.’ -le ne sais pas et je n ai 
rien trouvé dans ma documentation 
pour m'éelairer sur le sujet. .Avez-vous
une réponse.

LE SOLEIL JACQUES SAMS

Voilà ce que donne, après quelques 
efforts, l'assemblage final.

de Saiofe-Foy. 2410. chemio 
6(X) Luo au veo 7030 â 210 
160 Jusqu'au 17 novembre 

■ estamoés numériques, coliec-

EXPOSITIONS
AHLIER D ART HUGBILERO, 3785 av d Ambriére 
Québec Mer au ven 130 â I7h Sœrs et week-ends sur 
rendez-vous Info 871-4109 Œuvres de Huguettt 
Binon LMitrt peintre.

AU PAYS ART 2788 boul Liegeois. Samte-Foy Tél 
651-5588 Jokn-Puul Légaré. «peintre de la lumière* 
paysagiste Sur rendez-vous

TRDMPE-LŒIL Céoei 
Sainte-Foy Info 659-t 
Sam et dim 120 â
«Emprointex digitalet
tif

VIEUX PRESBYTÈRE DE ST-FRANÇOIS île d Orléans 
341 cO Royal Tous les lours lOO â 170 Marc Côté, 
galerie et lardin de sculptures sur pierre Info 829- 
3614

VU centre de diffusion et de production de la pho­
tographie 550 côte d Abraham Inf 640-2585 Mer au 
dim 120 â 170 ji.squ au 10 novembre «Rituels matri­
arcaux* de Benoît Woo et «La chimie des corps* de 
Strgt clémtnt Loly Dircol. Lucio Duvil. Syhrit 
Liliborté. Joannt Trtmbloy

A

Lf SOlfil J»CQUtS 5»U'

On observe de grands tpssemblemenis de merles d'Amérique: 
est-ce un phénomène normal ?

058526
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TECHNO/MEDIA
CÉDÉROM EN STOCK

Des
frissons

pour
r Halloween

L'UNIVERS DE L'ÉLECTRONIQUE

L
i's petits nionstiTs eircu- 
U'i-ont clans les rues dans 
les prochains jours. Si 
vous souhaitez cpie vos 
enfants continuent de 
s'anuisc'rdans le inonde 
des fantômes, vous pourrez mettre la 
main sur le CM) (idst de la eompaLHiic' 

sui'doise Idol et c'diteren franc^-ais par 
Mindscape.

Conclue pour les jeunes de plus de 
huit ans. l'aventure de (last se passe 
dans les sombres décors d'une maison 
hantée, d'un cimetic're et d'tin pai'c 
d'attractions pour enfants contrôlé
par Belesehlob. un clown __
m ' 
pi..........
fîc mafriqui' ipii apportait la 
joie et la bonne humetii’ au 
parc. .Alors, en personni­
fiant le fantôme (last, le 
jotieur doit traverser ce 
théâtre de la peur pour 
vaincre le clown et relancer 
l'horloge.

Ce n'est pas évident, car 
que ce n'est pas un simple 
jeu d'adresse dans la fa­
meuse montagne rtisse du 
Tour Final. Non ! 11 faut au­
paravant cpie le joueur, jeune ou moins 
jeune, passe au travers d une sérié 
d'épreuves d'adresse manuelle et in- 
telk'cttielle. D'abord, il faut manipuler 
la souris pour déplacer le petit fantô­
me' c't c'viter les piégc's tout l'ii prt'iiant 
le temps de résoudre des enigmes et 
de se débarrasser dc's alliés du clown 
pour collecter le maximum d'étoiles 
avant d'entreprendre l'expédition 
dans les montagnes russes.

f».:

Yves
Hier ri en

)'Themm<S‘ lexdU’iLcum

L'univers et l'ambiance du parc sont 
vraiment dans 1 esprit des monstrc's 
de l'Halloween. Le petit fantôme doit 
explorer tous les recoins du parc, ra­
masser des objets qui lui seront uti­
les comme des clefs pour ouvrir des 
portes de la maison hantée ou encore 
des objets réclamés par certains per­
sonnages dans les labyrinthes de la 
maison ou ici et là dans le parc ou 
le cimetière.

Tout au long de son parcours, (last 
pourra amasser des étoiles. Plus il en 
aura accumulé, plus il aura de chan­
ces dans le Tour Final. Le parcours 
n'est pas linéaire, car les actions du 
personnage influencent le déroule­
ment du jeu dans la douzaine d uni­
vers différents.

l'n des éléments étonnants, ce sont 
les points de peur accumulés par (last. 
car plus il a peur, plus la partie est dif­
ficile lors de l'affrontement final avec 
le clown. Si les tentacules et des per­
sonnages font peur, les gouttes d eau 
permettent d'abaisser les points de 
p«‘ur.

Tous les univers sont en trois dimen­
sions. lx's prises de Nme sont très inté- 
ri'ssantes et le rendu est agréable. ( e 
n'est pas toujours très évident de dé­
placer le pt'rsonnage avec la souris au 
début, mais on développe rapidement 
l'habileté nécessairt'. C’est un b('l uni­
vers de monstres et de fantômes pour 
l'Hallowi't'n.
tWMl ATIOS:
IH*quf P(. ( ouflguration minimaU : Pentium II 
Î6SMHZ. mndotr* 9H fl nulranl. 64 Mo df me- 
moire rire. .fOOMo libre» »ur le dingue, afjirha- 
qe en millier» de routeur», lerleur 8 X. Édileur : 
Idol. Mindneape. Prit nuggere: 30 t. IHniribu- 
leur : Mindneape.

Monstres de - 
Lite de 

Véponvotde
Pestons dans les monstres avec cet­

te production de Disney Interactive, 
les fameux petits monstres du film 
Monstrp.'i d- Cii’ qui se retrouvent sur 
l’iledelepouvante.

Ce sont les personnages du film 
d'animation du même nom. Sulli et 
Mob. qui doivent circuler dans les di­

vers tableaux de l'ile l'ii 
passant au préalable dans 
la section d'entrainement, 
("est essentiel pour com­
prendre les difb'rentes as­
tuces qui seront nécessai­
res au fur et à mesure de la 
progi'ession.

CoïK^'U pour les enfants de 
huit ans et plus, le jeu peut 
se jouer avec le clavier de 
l’ordinateur ou avec une 
manette. .Avec le clavier, 
c'est relativement facile, 
tout dépend du niveau d’ha- | 
bileté de Lutilisateur. Ce 

n’est pas sorcier, mais c'est dans l es- 
prit de l’Halloween, c’est-à-dire, faire 
peur. Ce que feront les deux personna­
ges en tentant d'effrayi'r les robots 
Trouillard pour les faire éclater. ^

On trouve sur l’ile d'autres person­
nages du film, que ce soit Léon Bogue 
comme entraiiu'ur de vitesse. Henri 
Waternousse qui organise les compe­
titions, (Jermaine qui s'occupe de la 
formation et M""' La Fuite qui demeu­
re à la réception. On les rencontre par­
fois sur l'ile et entre les différentes 
étapes du parcours dans les sequen­
ces animées.

La présentation est excellente. Le 
rendu en M D est \Taiment impression­
nant avec les variations de point de 
vue de caméra (si l'on peut dire). 11 
faut d’ailleurs se sen ir des touches de 
déplacement de la caméra pour savoir 
vers où l'on se dirige, car plus le jeu 
avance, plus les étapes sont difficiles 
et pleines d'embûches. 11 y a même une 
option pour voir à travers les yeux du 
monstre. C'est souvent utile.

F’endant le parcours, le monstre doit 
accumuler des bonbonnes de vase 
gluante pour en arriver à remplir et 
activer la jauge d’énergie pour foutre 
la pagaille chez les Trouillards. Il y a 
aussi les croque-calories pour refaire 
le plein de vie. les jetons pour rejouer 
lorsque l’on perd une vie. 11 y a de nom­
breux pièges à éviter, dont les jouets 
humains toxiques.

Dans les jeux d’action pour les en­
fants, Mnnsfrp.s me semble être un 
très bon choix même si pour les pu­
ristes le fait d’effrayer des robots et 
de détruire des jouets comporte un 
côté violent. Toutefois, cela n’a rien à 
voir avec les jeux sanglants du type 
« kill them all ». C'est amusant et très
bien fait.

h

.Martin (ialarnraii et sa nom elle prageniturr de lafainillr ( rt’sceiuio
»’Hl)lUNlI ‘'DlIH SDVI l'tS(HfNtS

Le grand choc
Après six mois d’éclipse, Martin (îalarncau 

remonte en selle avec de nouvelles Crescendo

/i

E
ncourage par la poimiarite de ses enci'intes 
chez nosMiisins du sud. le fabricant quelHH-ois 
Martin ( ialarneaii avait mis les t)ouch('<-s dou­
bles. l'an dernier, au point (|u'il avait trop de 
fers au feu : conceiilion. fabrication, distribu­
tion... ("est surtout cette dernicre tâche (pii 
est vi'iiue drainer l'éiu'rgie et les capacilc's cconomitpics de 
la petite ('iitreprisedu parc industriel Saint-Malo au point de 

l’entraini'r dans un maelstrom financier au terme 
duquel l’entité .Audio Specialist»' devait cesser 
d'exister, fin 2(M)1. Ce qui ne signifiait pas pour au­
tant (pu' les X’irtuel (*t k's ( 'r('sc('ndo ('taii'iit ray(H's 
de la cai-t('.

lA'ndant ces six mois d(' retraite forc('('. le 
coïK'epteur. loin de se decourag('r. a pi'is k' tcmiis 
d'analyser ses enceintes (pii avaient iiourtani déjà 
pas mal ('voliu* au fil de k'iir ('xistenct'. 1 )ans !(> cal­
me, les idé'es sont plus clairi's et les solutions se 
présentent plus aisément. La ri'flexion devait me­
ner à uiu' ri'fonte quasi totak' d»* s('s ('iiei'intes 
Crescendo, dé'jà sérii'usi'nu'iit amorci'»' avi'c la cu­
vé»'20(11.

l'ne fois les vagiu's calnuH's, Martin ( ialarneau a 
donc repris les rênes et ('st remonté en selle, son enlre()rise 
portant maintenant la raison siu'iak' .Maestro\ irtiiel. l'.t il n a 
pas fallu bi'aucoup de temps pour que les prototypes de la 
nouvi'lle gt'nération de Cri'sceiido soii'iit pivts |u>ur les U'sts. 
l n ajustement par-ci. une corri'ction par-la et, sur papk'r et 
lors des tests techniques, les premii'i's modek's de ('0-20 
s'annoïK-aient (k'jà comme d(‘s gagnants. Mais c'est (piand le 
fabricant a branche k's prototypi's pour I ('iireiivi' finale, 
l’t'coute en salk*. qu'il a eu le cIkk' de sa carrieri' : « ( 'e (pie j'ai 
alors entendu (Hait tout simplement ce que j'ai fait de mieux 
jusqu'ici ». raconte le concept('ur (renceinl('s qui exerce cet 
art d('i)uis huit ans.

S('s collaborateurs, qui n'ont pas l'habitude (r('tre tendres 
avec lui. ont confirmé sa première im|)ression : les Crescen­
do C()-20 nouvelle mouture jouent., divinement. Le (Québé­
cois est convaincu d'avoir trouvé la recette idéale : le maria­
ge de nouveaux haut-parleurs du fabricant danois \'ifa a des 
éléments ékK'troniques (séparateurs de fn'quences) modi­
fiés pour la peine (H maintenant ass('mblés en .Asie selon ses 
specifications. .Ajoutez àct'la d(‘s nouvelli's dimensions [loiir 
la caisse plus rigide qui font que le volume d apport d air est 
parfait. pnH'iirant un»' bass»' profond»' »pi(' bi»'n jm'U de haiit- 
park'ursd»' lôcm (()|)o) sont capabk'sde rendr»'. L»'s( ()-2(i 
ont une efficacité de !)7 dB. »r qui k's n'iid plus sensibles »pi»' 
la majorité »k's modèles à haiit-park'ur d»' six pouc»'s.

Toujours (>st-il que l'cH'oute des ('r»'sc»'n»lo ('( )-2() »'st toute 
une ('xpérienc»'. For»'»' »'st d»' se n'iidri' a 1 »'vi»k'nc(' qu »'lk' 
n'ont plus de Cr»'s('('ndo que 1»' nom. mêm»' si k'urs homolo- 
gut's de la génération pr('ced»'nte n'»'tai»'nt pas pique»'s »k's 
vers.

I’r('mi»'r ch»K‘, la bass»': t'lk'»*st ronde, profonde. r»'muant»', 
du gi'nr»' d»' c('lk' qui vient vous pn'ndn' aux triix's, sans [xtur 
autant vous agr('ss»'r. Il ne faut jias oublif'r qu»' »•(' sont d»'s 
haut-parleurs d»' six pouces que nous ('coûtons ici. L»' nou­
veau tn ertrr Vifa. lui. av('c son dis[)»'rs('ur. offr»' des hauk's 
à la clarté éblouissante pr»K'urant une imag»' stér»'o parfaite 
et une profondeur sonore exc»'ptionn»'lk'. Ix's mélomanes 
vont étr»' ravis.

Dt'uxiéme choc, l'éeout»' en am»'nag»'m»'nt de cin»'ma mai­
son. Ix' pri'mier »'onta»'t en a »Hé un musical, un»' »'coul»' d un

.Michel
Triichoii

Miyitihiiiifilrsiih’il.ririii

aoçT

ÉWLI ATIOS:

Dingue PC. (or^flgumtion minimale: Pentium II 
266MHr. Hindou-» 95 el nuiront 32Mo de mé­
moire rire, de 50 à .300 Mo tibre» nur le dingue. 
Affichage en millier» de couleur», lecleur 8 
X. kdileur: Dinney Inleractire. Prix nuggere 
dOteSi fie prix en dollar» canadien» n 'élail pan 
dinponihie).

l'ne enceinte arriéré pour le moins originale et efficace

('iin'gistri'iiK'nl en eanmix mullipk's. I o»w/oo Loiinip-ik' I H'S 
I jiti'rlainiiK'nl. .lamais, d»' lout»'s les lois »pi('j ai ('nl»'n(lu »■»' 
»lis»pi(', iii-|(' r('mar(pi»' autant »k' details, ik' pn'cision dans 
chacun des canaux. ('hap»'au pour k' choix »l('s nouv»'aux 
irool'n-s »'l le calcul d»' la ehambr»' d'air...

Troisiem»' ehoc, eosnu'tiipi»' e»'lui-la. L('s Cn'sei'iido sont 
tout simiik'iiu'iit ii'i'i'sistibk's. IMk's sont laiti's d agglonu'f»' 
(k'2em (M 1 (k'po) pla(|U»'. Lalluiv'gem'ral»'a ('t»'adouci»', k's 

angk's arrondis. Flk's si'ront olk'fti's »'n fitii bois 
d»' rose, poil i»'r. platan»'. h»'tr('»'t »'iabl('»'t li'choix 
est diffieik'. La fa»,'a»k', la bas»' l't k' (k'ssiis sont 
des |)la(pi»'s separ»'»'s, traiti'i's a la p»'inlur»' aerv- 
li»pi(' nu'tallisiH' au fini laipii', eomm»' iiiu' voittir»'. 
r»'llem('nt joli (pi'on lu'siti' a k's r('eouvrir ik' la 
gi'ille... L»' tout r('()os»' sur ik's poiiil»'s »'n laiton, a 
r»'Xtremil('en mi'tal robiisti'.

La diffen'iie»' avi'»' la gi'iu'i'ation pr»'c»'»k'nt»' »'st 
suffisamment giiind»' pouripa' l('s(’()-2() nmivi'l- 
les s»' n'vek'iit plus ('fficaci's »'l olfn'iit un nu'illi'iir 
son (pi»' k's cham|)ionn('s »'n titr»' d»' la famille 
(’n'sci'iido. I('st '()-2H. Mais k' fossé n»'s»'ra pas la 
longt»'mps, car l('s gros modi'li's subiront »'ux aus­
si la mém('cure»k'jouvenc('.

L('schang»'m('nts ni' se limiti'iit pas aux t’()-2(), l'oiit»' la fa- 
inilk'Cn'sci'iido bénéficié »k's résultats di' la n'Iraiti' k'rin»'»' 
(!(' Martin ( ialariu'au. .Ainsi, l i'iiei'int»' (-('iitrak' pour k' cin»'- 
ma maison, »k'ja »'xc('plionnelle — j(' ri'peti' ici »iu('j(' a ai ja­
mais entendu un « ci'tit ri' » aussi performant grimp»' ('11»' 
aussi d'un (Hag»', av»K' les nouveaux insifi'is el /n-ri lrrs Vi­
fa. I )»' l'ann»'»' (k'rnk'r»' ne r»'sl(' jilns (pu' k' eone d inl('rm»'- 
diain's. Sa plus grand»' effi- 
eaeité faciliU' la n'stiliition 
(k's dialogiK's (pii gagiu'iit 
ainsi ('ii piveision ('I ('ii d»'- 
tail. Dans »•(' cas ('galeiiK'iit 
les pro|M»rtions internes faci- 
lik'iit k' n'iidii d»' bass('s jiro- 
fondes. de plus ('ii plus pr»'- 
senb's dans k's enr('gislr('- 
iiK'iits ('Il cinq canaux.

L'aiitr»' élément iiidispi'ii- 
sabk' d'un ('iisemble d»' ciiu'- 
ma maison »'sl la paire d'i'ii- 
c»'int('s arrii're. Dans la fa- 
milk'('r('scendo2(Ml2. ei'lk's- 
ci sont nouvi'lk's de .A a 
Z. ("»'sl d'alMud l appari'iiee 
qui frappe, av»'C un»' forini' 
qui n'i'st pas sans rappeler 
certain»' Bos»' jiour k' moins 
cek'br»'... l/cs //'oo^'ns ont en 
efk't été placés dans un an- 
gl»' d'une tri'iitaine d»' de- 
gré's, iMiiir uni' meilk'uri' dis­
persion. L»' lircclrr ('St tri- 
pk', con»,'u spé'cialemi'iit par 
Vifa pour k'S enc»'int»'s d'ef­
fets arri»'r»'. Ix' ré'sultat »'st 
tout simplem»'nt r»'nv»'rsant.
Ces Crescendo arri»'re p»'U- 
v»'nt (Hr»' sus()endu*'s au 
mur, encastnH's lai plac('»'s 
sur (k's pi»'ds. LIk's b»'n»'fi- 
ck'nt »'lk's aussi d»' la n»aiv»'l- 
k' ébénisteri»' »'t sont »lot»H'S 
de la ba.se et du d»'ssus laqué.
Nul dout»' qu'elk's sont ap|K'- 
k'<'s a d»'venir des champion- 
ni's. malgr»' k'ur prix n'lativem»'nt ék'vé.

Ix' tout »'st »''vi»k'mm»'nt compkHé par l'ineontournable cais­
son d'»'Xtr«'m»'S bass»'s a d»'ux haut-parleurs d»' 10 |M»tic»'s. 
un»' aiitn' b»'t»' de piiissanc»'.

lx's('r»'sc»'n»lo('()-2(i s<‘vendront MÔOÔS la pair»', k'ci'ntre 
(•()-( -20 lOilôS. un»'pain'de('()-A-2()arri»'n'21!ir»S«'t k'cais- 
son d'»'xtrém»'s grav»'s( ()-S-21() IMOÔS. hmr l'instant. Mar­
tin (Jalarni'au v»'ut tent»'r r»'xp»''rienc<' d»' la v»'nt»' din'Ct»' en 
offrant s«'s Cn'seendo à son usin»' du KKiO. Fnivanch»'r, dans 
k' parc industri»'! Sai§t-Malo. Il re<,'oit sunrend»'Z-vous et on 
[M'Ut k'joindr»' au (41H)0S.‘(-4224,

Ê:
/xi noiirelle ('(}-26
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SANTE
MAUVAISh: HALKINK

Stratégie et 
diplomatie

Il me scmhk* qu<‘ (m-si d*‘ 
’ plus i-n plus fn'qui-nt. i;st-<-<« 
I le stress, l»> huss, la iiuurri- 

lurc, la pollution? .le sais qu’on jm*uI 
caiTément leur din-qu'ils (»nt mauvai­
se haleine ou bien leur acheter des 
t)ontM>ns. Mais eomm«*nt faire pour 
qia* e»'s personiu's réalisent qu’elU's 
ont mauvaise haleine et qu elles pren­
nent l(‘s moyens qui s'inqiosent ?

RI), ( arignan

Avant d(‘ parler stratetjie,
voyons (|uell(>s sont l(*s eau- 

• ses de ec prohlème. Dans 
>sr)"/() des cas, la mauvaise haleim* (ha- 
litose) elironiqu(> (‘st Hss<K'ie<“ à des 
prohhmu's limités à la houehe 
D’abord, comme les fjaz nauséab<»nds 
proviennent des bactéries qui se 
bourrent d’aliments restés 
entre les dents, il est très 
efficace d’utiliser réfndiére- 
nu'iil la soie dentaire, de se 
brctsser les dents deux fois 
par jour avec un (haitifriee 
à base d<‘ flu<»r et de se 
l^i’att(>r ou se brosst'i- la lan- 
tîue. Mais même si on fait 
tout ya, il faut aussi rendre 
visite à son dentiste à cha­
que année pour faire net­
toyer le tartre (|ui s’aeeu- 
miile sous l(>s fj<*neiv<'s 
qui est souvent rc'sponsa 
bh' d»' la mauvaise liah'ine.

Certaines personnes, mal 
tri’é une hytîiène impt'eea- 
ble, p<‘uvent av<tir une haleine fétide. 
Des bactéries, surtout logées sur la 
lanfîue, produisent des eomposé*s vo­
latils en fîraïule quantité. Là aussi, 
une consultation chez le dentiste 
rait très utile.

Quelles peuvent être les eonsé 
((la'iiee's, si (»n néfîlijje sa santé bue 
eaU' ? l’urement et simplement, 
perte des dc'nts ! Saelu'z aussi que 
rassé'elu'ment de la bouche dû à cer­
tains medicaments peut causer une 
mauvaise' haleine.

Les streite'tîies maintenant ? Il n’y en 
fj pels ele's millions. Cennme'j’imaffitu' 
epie' e'ctte question e'eeneerne une per- 
semne en parlie-ulier, si vous e'preaive'z 
treip de frêne petur le lui dire diri'cte'- 
ment, enve),vez-lui e'e'îte brève répeense 
ave'e' une' breesse à elents et sifrnez 
«d’un ami qui ve>us veut du bien ». Ce 
epii re'ste tout à fait vrai.

et
O'" Danielle 
Perreault
perridiiltuKKa' 
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UN LIEU ACCUEILLANT POUR 
PERSONNES RETRAITÉES AUTONOMES

3 repas et collations 
Animation, activités, 

sorties avec assistance, 
sécurité, pastorale, 

surveillance médicale 
24 heures, entretien 

ménager-literie.

Une ¥ie sans souci
Un site enchanteur... 

au bord de la Saint-Charles, 
près de l'Hôpital Christ-Roi, 

de Place Fleur de Lys, 
près des circuits d'autobus.

11/2-31/2-41/> 705, boul.JJimel gg2.8070

PURIFIEZ VOTRE SANG

FOIE
TOUT EN PROTEGEANT 

VOTRE
Nicole Renaud n.d.
Miituroj'iifl’f Jif'lomct 
memhrf Je l'ADSQ
clinique ^418^ 682-8622

Le Knc est l'organe du corps le plus important car il purifie le sang, stocke les 
vitamines et facilite la production des hormones necessaires à la vie. Toutefois, la 
presence de micro-organismes provoquant des maladies, les virus, les 
champignons, les médicament.s, l'exposition aux produits chimiques, le tabac, 
perturbent le bon fonctionnement du foie, occasionnant divers problèmes de 
.santé. La digestion devient difficile, surtout avec les aliments gras. II existe sur le 
marché un mélange de plantes aux propriétés antioxydantes qui protègent et 
regénèrent les cellules du foie, facilitent l’utilisation des nutriments tout en agis- 
■sant sur le pancréas, la rare, la prostate et les reins. C'est KAMOL’RAÏ II de 
Kami Santé. En effet, KANIOURAÏ II de Kami Santé contient un melange de 
plantes sans OGM ni pesticides qui travaillent ensemble pour protéger votre foie 
tout en purifiant le .sang des dechets quil contient. Il 
favori.se le processus de detoxication en transformant les 
poisons de votre organisme afin d en faciliter l expulsion 
par les urines ou les .selles. KAMOL’RAÏ II de Kami 
Santé est sécuritaire même pour les enfants. Il e.st 
particulièrement recommande pour optimiser la 
fonction du foie lors de problèmes de peau, 
hypercholestérolémie, reflux gastrique, migraines, 
excès alimentaires et de médicaments, calculs biliaires, 
saignements de nez fréquents, con.stipation, herpès, 
hémorroïdes, psoriasis, allergies et même le cancer.
Cherchez l'étiquette de KAMOÜRAÏ II de Kami 
Santé sur les tablettes des bons magasins d aliments 
naturels.

Jt. KAMI ^

PKLT-0.\ HLII.KK L.\ GK.NOL ?

.f’ainu'rais vous fairo part 
' d'uiH' t'xpt'rit'ntt' qui me (x»m- 
I file de joû'. I H'vant mon genou 

qui nil' fai.sail .souffrir, rorthop<*di.sle 
m’a eonsc'illé le Supla.syn ou .Vétivise 
qu’il injirte aux cinq mois. La douh'ur 
t'st nminU'nant tri's lé'ffi'rt* et n’appa­
raît que pai' U'iiips humidt'. .le suis 
maintenant en forrnt*. capable dt' mar­
cher une heurt' par jour sans profilt*- 
me. C’est cher, mais pour une mt'illeu- 
rt> qualité de vie, qui dit mieux ?

Fidèle lectrice

Ce produit est à base d’Hyla- 
ne (i-F 20, un fluide élasto- 
visqueux qui permet une es- 

ptH't' d’huilagt' de l’intérieur du genou.
Il est efficact' pour contrô­
ler la douleur ass(H'i(*t* à 
l’arthrose du genou dans 
environ .'lO à (iO % des cas. Il 
s’agit d’une série de trois 
injt'ctions, chacune admi- 
nistrtH' à une semaine d’in- 
temillt'. Cetti' .série est ha- 
liituellement répétén' après 
huit mois et pi'iit .se pour- 
su ivrt' pendant quelques 
années. Combien d’aniu't's? 
Comme il s’agit d’une inter­
vention jeune de 10ans à 
pt'ine, chacun des ulili.sa- 
teurs est un témoin qui sau­
ra évt'ntuelk'inent nous le 
tlirt'. Une série de trois iti- 

jt'ctions ('oûte 3S0S et n’est pas rem- 
bour.six' par la Regie. Ce traitement 
n'i'st pas utilisé pour d’autres articu­
lations affei'téi's par l’arthrose.

VITA.MI.NK I) KT CALCIUM

.le sais que pour absorber le 
calcium on doit prendre une

T« certaine do.se de magnésium 
ûs de la vitamine D. Est-ce que 

•Actonel l'ontient du magnésium ?
Pépin, Sorel-Tracy

L’organisme, qui utilise le 
’ calcium pour une foule de ré*- 
I actions, ira pigt'r dans les os, 

si on ne lui en fournit pas suffisam­
ment. Les personnes âgiVs dont les os 
s’affaiblissent avw le temps ont tout 
intérêt à absortK'r du calcium réguliè­
rement et en quantité suffisante si el-

L'haleine fraîche et sett plabtirs,
AflCHîVtb I t SOLEIL

les ne veulent pas aggraver leur état. 
Qn suggère' de consommer L'ilMImg 
par jour si vous ne prenez pas d’hor- 
moiu's et lOOOmg si vous en prenez. 
Cela comprend le calcium contenu 
dans vos aliments.

La vitamine D aide à l’absorption du 
calcium, du magnésium, du fer et du 
zinc. On la trouve e.xclusiverncnt dans 
les rayons du soleil et dans le lait, qui 
est enrichi de vitamitu' 1) depuis des an­
nées. Les personnes âgées qui ne sor­
tent pas l’hiver et qui ne boivi'nl pas de 
lait ont intérêt à recourir aux supplé­
ments, avise le IV Louis-Gi'oi'gi' Sti'-Ma- 
ri(', endocrinologiK'et dirtvtt'urdu la­
boratoire des maladies osseuses méta­
boliques au Centre de rt'chcrche du 
Cf R’M. Le dosagi' suggt'ré est de 4(M( UI 
avant fi.') ans et de SOI) CI après Im ans.

Comme le magnésium se retrouve 
partout dans l’alimentation, on ne sug­
gère pas de suppléments. D’ailleurs, 
une trop grande quantité de magné­
sium dans l’organisme peut devenir 
très dangereux. Les personnes souf­
frant d'insiiffisanee rénale sévère doi­
vent fairi' partii'ulièrenient attention.

U.NE MALADIK KAKK
.l’appré'cie votre l'Iironique puisqu'el­

le informe sur une foule de sujets qui 
peuvent .sen ir sinon à soi, du moins aux 
gens de notre entourage, .le vous écris 
aujourd'hui pour vous demander st'- 
cours. .le soiiffn.' d'une maladie dégiMié- 
rative rare de la peau (la néeroliiose li­
poïdique). maladie dont on ne eonnaît 
pas la cause et qui est caraetéristà.' par

un de.sordredu collagéiu' i-t ((ui entrai- 
ne des lesions pertnaneiUi's a la peau 
a.vant l'a-spi'ci de brûlui't's (frequent sur 
les cuisses et les jambes).

La médecine tradiiionni'lle, pour 
l'heure, n’a pas d(' solutions probanti's. 
En desespoir de cause, j'ai commencé 
à investiguer du côté des medt'ciiu's al­
ternatives. .l'ai egalement fait dt's re­
cherches dans Inli'rnet, sans i-ésultats 
intéressants. Est-ce (lossible, a tout ha­
sard pour vous, de pulilier ce pi'ésenl 
message afin de créi'r un resi'an de 
personnes atteintes? I’('ul-èlre qu'en­
tre nous, les efforts pourraient meiu'r 
à des solutions plus encoui'ageanles ?

La nécrobiose lipoïdique aurait été 
diagnostiquée la premiere fois en 
1027; elle atteint surtout les femmes 
de plus de OO ans et est independanb' 
de la race. La maladie est associée au 
diabète bien (|ue tmiK's k's victimes ne 
.soient pas nécessairi'inent diahéti- I 
ques. [.a maladie pi'ul être doiikuireu- ! 
se chez certaines personnes. Il lu'sc'in- | 
ble pas, par l'ontre. qu elle nu'iie à des ' 
maladies graves ou fatales. |,a necro- ! 
biose est cependant très inesthétique. 
Qn peut me joindre au courriel sui­
vant : lacolomhitu'(o \ l.x idt'otron.ca.

Clain- C. Aylmer.

ON PEUT .lOlNDItK I, V IV" I).\.\1KI,I,K 
)'K)tKK.\L'l/r à perreaultmd^ridfotron.ca, 
par télécopieur au .SOLEIL au (tlH) 
ou par la pogle au journal I.E.SOIÆIL. 9J3. che­
min Saint-lMuin. Quebec, GIK Tlb. \euillez no­
ter que la L)" Perreault ne peut répondre a tou­
tes les lettres.

Centre de Recherche 
Hôpital St-François d’Assise (CHUQ)

Excès de pilosité et 
irrégularités menstruelles

Vous avez une pousse exagérée de poils et des règles 
irrégulières? Cela pourrait être dû à un problème honnonal 
et du métabolisme du suere dans le .sang. Un nouveau 
medicament asscKié ou non à un contraceptif oral pourrait 
vous aider. Téléphoner entre 9h et lih à 525-4307 Étude 
subventionnée par l’Institut de recherche en santé du 
Canada et sous la responsabilité du Dr André Lemas 
endocrinolope. Projet apprtnivé par le Comité d'éthique de 
l’Hôpital Saint-François d'A.ssise.

Allergies 
alimentaires : 

rOccident 
y goûte

R.VRIS (Al*) — En 20 ans, le nombre 
d allergies alimentaires n'a cessé 
d'augnu'nterdans les pays industriali­
st's et notamnu'nt en Europt*. L'allergie 
alimt'Utairt' est le it'sultai d'une st'nsi- 

i bilitt' individuelle a un ou plusieurs ali­
ments, Le système immunitaire réagit 
à une substance «allergcne», identifkv 
comme ètrangi'tx' a l'oiganisme.

Chez le nourris.son, l'allergie alimen­
taire se manifeste le plus souvent par 
des problèmes digestifs (diarrhées.

; vomissements, douleurs abdomina- 
' les) ou encore des manifestations eu- 
i laïu'cs (urticaire. tH'zéma).
I Chez l’enfant et l’adulte, l'urticaire et 

i'u'di'me de Quincke (gonflement anor- 
I mal du phan nx. des lèxTes et de la gor­

ge qui peut entrainer la mort par as- 
ph.vxie) .sont les manifestations les plus 
fréquentes, tout comme les problèmes 

I respiratoires, asthme et rhume des 
foins notamment, (ilobalement. 30 à 

j ()0'’/iides (H'zémas sévères, 20à 70%des 
urt icaires aigues et 4 à des asthmes
sont d'origine alimentaire.

Le diagnostic établi cliniquement 
; doit être confirmé par des tests cuta­

nés. (’es derniers permettent de met­
tre en evidence la sensibilisation à un 
ou plusieurs aliments. Non doulou­
reux. ils peuvent être réalisés dès le 
plus jeune âge et sont fiables â 00%. 
Un test cutané positif signifie qu'il y a 
une sensibilisation â un aliment, mais 
pas obligatoirement une allergie.

Tnc' allergie alimentaire peut être 
gi-ave. voire mortelle. Plus la quantité 
de l’aliment allergisant ingéré est 
grande, plus le risque de réaction gra­
ve augmente.

(EL F, AR,4CHII)F ET LAIT
Chez l'enfant de moins de trois ans. 

trois aliments représentent 00% des 
allergies alimentaires: l’œuf, l'arat'hi- 
de et le lait de vache. Chez l'enfant de 
plus de trois ans. cinq aliments repré­
sentent 7N% des allergies alimentai­
res : l'n'iif. l'arachide, le lait de vache, 
la moutarde et le poisson.

Chez l'adolescent et l’adulte, les plan­
tes rosacées (pomme, cerise, pèche...), 
les ombellifères (carotte, céleri, per­
sil...). les crustacés, l’ieuf, le poisson, le 
lait repré.sentent ôO'Vodes allergies ali­
mentaires. Il existe également des aller­
gies croisix's; il s’agit d’alleigies liées à 
des composants allergisants communs 
présents soit dans des aliments d’une 
même famille alimentaire, soit dans des 
aliments et des pollens, soit dans les ali­
ments et des latex végétaux.

Chez l’enfant, les guérisons sponta­
nées sont plus fréquemment obser- 
\ tH's que chez l'adulte. Lorsque l’aller­
gie persiste, il est préférable de sup­
primer l’aliment responsable. Dans 
tous les cas. il est important de consul­
ter un allergologue.

Dr Bruno Ouellet
DerXÀste epéc\a{\ste pour enfante et adolescente

"Pour un sourire
----  en santé" ——

1535, chemin Sainte-Foy 
bureau 250, Québec 

G1S2P1 j
Tél. : 682-8484

Nouveau EPILATION
Là où le laser ne convient pas

Simm"
GaMest là

Beauté Santé

V Sans douleur 
Sans aiguille

V Sans aucun 
effet secondaire

'V Courant galvanique
Peu importe la couleur 
de votre poil

Al»' .*4KR

• Soins du visage et du corps • Pressoihérapie • Infrathérapie • Soins cellulite • Massothérapie
• Ëlectrolyse • Épilation • Microdermabrasion • Coiffure • Bronzage • Traitement des varices
• Ostéopathie • Boutiques de produits naturels ..et plusieurs autres services

Pour consultation / ^ppann médkal classifié FDA Ir* classe

220, roulB da Poet St-fHeoMs

(418) 836-1007



LK dim AN; t -JT I H 2(H»L» LE SOLEIL H î»

LA VIE COMMUNAUTAIRE
BAS-SAINT-LAURENT

La cTilture à rhonneur

✓ -

Marc
Lanmche

ColIahttnjttJfft sfHruiU

® Uut‘Iqui'> at'it‘ur> dt‘ la Mvne i*ul- 
turolli- (il- la >rraiult‘ rt'jjion il»- ){j\ i»T»^ 
ilu-l.oup ont fU“ hi»n<»Cf> rt‘<'t*nuiu'nt. 
l’our uni' dt‘u\it“nu* aniuv t**»ns»vu- 
tiM'. la C’oniniisNian rullurelU'tlf IVn- 
tlmii U rt'Ini^ st's prix C'ultura, s\m- 
1><)U‘ d l'Mi'llfiKv t't d'rnfîajrt'infni 
dans U- ni<»(idt> fullurt‘1. Lt*s lauroais 

Mint Linda Haudrt'auU »‘n arts di‘ 
la si t'in*. l'ranri* Mt'audry vn arts vi- 
sui‘ls. ainsi quo U* dopartomont dos 
arts du l'ojîop dt* lîivi»>ro-du-L(»up. l.t* 
( hiour Saint-Louis s'ost vu dt'oornor 
uno niontion honorifiquo pour sos 
roalisations dos 40 dornioros annt“os.

i. k

Conference 
sur la eonfianee en soi

■ I no oonforonoo portant sur la oonfiant'o on soi. sora 
prt'sonttH'lo 7 nox’oinhroà lîth.'Kt. à I t'oolodu Honliourdo 
Ki\iôro-tlu-Loup. Los intt'iA'ssos pouvont s'ins<Tirot*n »“oni- 
posant lo (41S) stLMMiàr.

Saison record au camp musical 
Saint-Alexandre

■ 1-0 ironlit'ino annivorsairo du camp musical Saint- 
.Aloxandro a cto un tîfand succôs. l'our la toute promioro 
fois, l'orfranismo a afficho complot, avec plus do 215 ins­
criptions. Loquipo du camp a dû roMiir sa formule horaire 
afin do recevoir uno (|uin/.aino do campeurs dt' plus par 
session. ( os joum's musiciens apprentis, qui pnivonaiont 
do toutes les rojfions du Quebec, ont travaille durant leur 
séjour à 1 approntissatît' do doux instruments ainsi qu'à 
1 oi'tjanisation et la prostuitation do la comédie musicale Ut 
course an bonheur. Plusieurs nouveautés ont aussi vu le 
jour cette saison. Félicitations aux artisans et lotifîuc vie 
au camp.

23 6008 en bourses d’accueil
H La direction et la fondation du céfiep de La Pocatiére, ont 
récemment remis un total de 2;HilK)S en bourses à 
.)9 élèves qui ont choisi de poursuivre leurs éludes au cégep 
de 1-a Pocatiére ou au ('(mtre d'études collégiales de Mont- 
magny. Chaque élève a ret^-u une bourse de 40(1 S en vertu 
de ce programme, lancé en lilOS, et qui récompense les ef­
forts des élèves qui présentent une moyenne (*umulative 
égale ou supérieure à S5% en 4‘‘ ou 5*' secondaire.

Cirque et ma^ie familiale 
à Pohénég’amook

■ Le troisième bai annuel de l'Halloween sera présenté le 
samedi 2 novembre, dés KlhllO, à la salle Léon Desjardins 
du quartier Kscourt, ville de Pohénégamook. l n spectacle 
de mini-cirque et magie sera offert aux grands et aux pe­
tits. Ces derniers auront aussi droit à des bonbons gratuits 
au terme du spectacle.

Recueil de poèmes
■ La Petite maison bleue de Cacouna. lance le premier re­
cueil collectif des Poètes du X'ais.seau bleu. Ce groupe, for­
mé en février à l'initiative de Carole David, réunit une 
trentaine de membres, dont l(i ont prêté leurs écrits au re­
cueil. qui p<irte le titre dv Première errance. Le lancement 
a lieu aujourd'hui même à compter de 15 h, à la Maison de 
la culture de Rivière-du-Loup, au (15, rue du R(K'her.

Pierrt'
ChaaifHifjnc

ft
'"InL * ni

lou» pourri Joùnirr t'autrur âr m Ugnm au 
6lif-a94. par Irlrropir au 6>tf-.Wr4 ou par la 
pottr à: Journal Le Soiril. üiS. ckrmin Saint 
Louit. C.P. 154 T, »ucr. Trrminuë. {/uebre. (,lh 
TJ6. Il r»l prrferabir gur Im nmwiunigurn nou» 
parrirnnrni au moinn 10jour» à l'ai aacr.

Collectes de san^*
■ Les e{|uijH‘s volanti's de thMiia- 
(JuelH'c tiendiMiit des mllix-tes de sang, 
lundi, dans l't-difice municipal de Sacn*- 
Cd'ur. dans la salle La Mi‘ne\ole d'\s- 
iH'stos et au (vnlre ci^ ique de Saint- 
.lean-Chrysostome; mardi, en l'eglist' 
Saint-Luc de Fort*stville, à I'ih-oK' Sainl- 
L<iuis de La (iuadaloupe et au centre* 
(•«immumiutaire de Saint-Rasile; mer- 
cre'di. dans la salle des Cbevali«*rs de 
Colomb de Raie'-Cotneau. dans la salle 
municipale de Saint-.\Iar»*el et au ce>gt'p 
Franqois-Xavier-tiarneau de (jiu'lu'c; 
jeudi, au centre ré«*reatif Ib'nri- 
L(*onard de Raie-Coim>au. à la Place* 
Laurier t't au e*e*gep de* Sainte*-l 'oy ; en­
fin, vendivdi. au pavillon communau­
taire de* rrois-Rivière*s-( )ue*st.

Les Caspesiennes
■ LCKiP.AC. (l'Organisme g!tspe*sie'n 
des pe'fsonnes atteintt*.s de (*ane*e*r) in­
vite* t<aite*s les (iaspe*sie*nne*s en traite*- 
ment e*ontre* le e*ane*er à s'inscrire* à la 
jeairné'e Pelle et bien dans .sa peau 
ayant pour thème; .S'a/vaoo/cr le can­
cer arec confiance. Ce'tle* je»urne*e* se* 
tie*ndra elemain au Manoir Relie Plage 
de Carleton. C'est gratuit. Les (iaspé*- 
sie*nnes inte*re*ssé*e's emt jusqu'à jeudi 
pour s'inscrire. Info; (41 S) 75}>-.5(».5(l ou 
lS.SH-i»24-5(),5()

\ A
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V.i \\ s e\eN'"Ave

Hctt ( anada rcmetlait récemment un cheque de Jl) IHHtS à l'orffaninme l'otinge qui. depuis .W ans. rient 
en aide au.x to.vicomanes de la region de ijuehec. tin reconnait sur ta photographie, l'ierre .Shedleur, rice- 
president chez Nell ( anada, lierre HohitatUe. president de la camitagne de financement de Portage et 
iran ( arttn, membre du Conseil d'administration de Portage.

|)boto. Ie*s Lions \licbt*l Kobiebaud. 
Rt'iu* Cbamard. Claude* Si-Pàrre* e*l 
Manon Dauphinais. ainsi que* Martine* 
e*t Marie) ele* Moisson Kamonraskji

Ordre des aens
d'affaires
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L'écrivain louperivois Richard 
Lévesque vous in\ite

■ Les murs du Muse*e du Ras-Sainl-Laurent de Hivière*-du- 
Loup, seront transpetrtés dans un univers de contes et de* 
fét'rie, le vendrt'di 1" neevembre. à l'eK'e-asieen d'une e*e)n- 
fért'ne*e pre>none*é(' par rtH*rivain le»upe>rive)is Richard 
I-évesque. Ce dernier, qui vient de publier Contes et mente- 
ries du Pas-du-Fleure, vous invite à partagt*r avt*e* lui .son 
amour des e*onte*s et à en saveur plus sur sa dé'marche de cre*a- 
tion littéraire. A'ous peetirrcz pe'ut-ètre appre*ndre ceemment 
cet ancien lutin du père .Vend petit dénk*he*r la cachette se­
crète d'un farfade't dans le sous-sol du ct*ntre e*e)mmercial 
Rivièn'-du-Lenip. L'admissiem générale* e*st de 5 S. Les m«*m- 
bre.*s du muse*»* pt'uvent y assister gratuitement.

\X)tSPOtM:ZJOIStiREL.4tTE1IiDErESLI(i\ES au 4IS-H6J-075Hou 
par tJtcropirur. au lU-SSl-JUSI. U semaine prochaine. La Ile commu­
nautaire cou» pan iendra de la région de Charleroix/Côte-.\'ord et sera 
sigrtee par .Sqlrain liesmeules que cous pourezJoindre au 4lh-4J5J)220.n 

>, est preferable que loi communiques nous parrienneni gp moins lOJours 
à l'aranre.

La Pocatiére
■ Le Club Lions de La Pematiére a pro­
fité de la période* des r(à*e)ltes 
maraîchères pour in\it<*r la population 
à partager les sttrj)lus des jardins avi*e* 
It'S plus dé'munis de neitre e*ommunaulé. 
C'est ainsi que les 11 et 12 oe*tobre, les 
Liems se sont jeiints à des re*présentants 
de Moisson Kamouraska. afin de sol­
liciter la généreisité de leurs e*one*i- 
toyen.s. e'n recut*illant de's l(>gume*.s 
(pemimes de terre, e*are)ttes, navets, 
cheiux. bt'tteraves). Pas moins de 5077 
livTi's de l(*gumes ont ainsi été amassés 
et entreposés au local de Moisson 
Kamouraska. afin d'éin* redistribués à 
des familles moins bien nanties. Sur lu

■ ("est d(*main (Hu* l'Ordri* des gens 
d'aflain*.s rendra hommag)*au D lb*n- 
ri-Louis Rouebard. ortbopt*diste »*t on­
cologue (cuvranl a rilolel-Dieii de 
Quebec, a l'occasion d im cocktail ()ui 
St* tiendra dans b* mail central de* la 
(îaredn Palais. Puis<jn'il faut d<*bours- 
er 2(IS on 4(IS poiw et* cocktail, nn don 
st*ra versé a (K^P.XC (Organisnu* 
qné'becois pour li*s p»*i-sonm's at- 
t(*int(*s dn canet*r).

L'culhanasic
■ L(* p(*re Fran(.*ois Ponliol. Domini­
cain. bioetbicit*n et m(*d(*cin. (irésen- 
tera nue confer(*nc(* publique anr la 
conscience cbn*lienm* la<*(* a 
l'eulbanasic*. (temain. a ütlCtO, au 
couvent des Dominicaines Mission­
naires .\doralrices. au I.'tl. rue d(*s 
Dominicaines à Reauport. Info: s(i*ur 
Franqim* Rigaou(*lb*. (i(II-l(22I

Kermesse 2002
■ D'est les 2 i*t 11 novembri* (pii se 
ti(*ndra, au sous-sol de l'église* 
Christ-Roi d(* L(*vis (5515, nu* St- 
(i(*orgt*s> la kerin(*s.s(* annu<*lh* di* 
S(*cours tiers moiub* au iirofit d(*s (*n- 
fants (le Cojimi(*s. en Fqual(*ur. 
Plusi(*urs comptoirs offriront dif- 
féri*n(s articl(*s (pii j)ourrai(*n( fain* 
votn* boubeiir comm<* cadeaux (b* 
N'o(*l. Les poctt's seront ouvertes a 
compt(*r (h* 151)50 le samedi et (b* 
Oh50 le dimanche.

Super bazar
■ L'Oi'dre franciscain séculi(*r or- 
ganisi* un super bazar au profit d(* sa 
mission en Haiti, les vendredi P'L 
samedi 2 et dimanche 5 novembre, 
dans |)> sous-sol (b* r('*glis(* Limoiloti, 
situ('*e au 510. H'' Av(*nu(*. Les portes 
seront ouverl(*s de 17 h a 21 h b* v(*n- 
dredi. (b* Oh a 20h b* sam(*di (*t de 
10 h a 17 h le dimanclK*.

Salou (les vins 
(le IaVIs

■ La 11)11(1111 ion S(*rg)* « Pat » Roiinpa*. (*n collaboration 
avec la S..\.Q. S(*lection di* L(*v is, pri*s)*nt(*. aujourd'hui, 
(b* 11 h a 20 h, b* 5' Salon d(*s v ins di* 1 .(*\ is au c(*g(*p Li'vis- 
Laii/on Fiiviroii 5tl ag(*iits proiuotioun(*ls sont sur placi* 
1)0111 fain* d(*couvrir (pit*bpi(* 250 produits 
aux V isiiiMirs La boiilang(*ri(' artisaiiab* La Rouch(*(* (b* 
Pain (*st aussi sur placi* pour offi-ir aux visit(*urs 
la possibilité di* si* pn)cun*r pour iiiu* sommi* modiipu* 
une assit*tt(* (b* pain (*t dt* froinagt*. lU* menu*, 
la ( hocolat(*rie favori b*ra goûter si's chocolats av(*(* du 
porto. Coût d(*ntn*(*: I2,.50S. L(*s profits g(*n(*res par 
cett(* activiti* seront (*n(i(>n*m(*nt V(*rsi*s a la fondation 
S(*rg(* Rounpu* ipii vi(*nt en aidi* aux j(*un(*.s (b*favoris(*s 
(b* Li*v is. Rapp(*lotis (pie la fondation a d(*ja amassi* plus 
de 100 OOOS. ce (pli a p(*rmis (b* d('marn*r b*s travaux 
d am(*nagem(*ul du pan* llypoliti* R(*rni(*r siltn* pn*s du 
c(*gep Into : Sergi* Rounpu* : S57-SS01 ou Martin R(*df()rd 
S55-00l(i

Souper-speelaele bénéfiee
■ pour souligiK*!' son 5* anniv(*rsain*, b* Fonds d'(*mprunt 
(*con()mi(|U(* comiuunautain* (b* Qu(*lu*(* pn*s(*nt(*ra, b* 20 
ociobn*. aux F()lit*s ib* Paris, son soup(*r-sp(*claeb* béne- 
fic(* sous la pn*sid(*ne(* d'honn(*ur (b* Roland Arpin et 
nu'ltant (*n v(*d(*tl(‘ X von D(*schamps. L(* Fonds d'(*mprunt 
('conomiqiK* eommiinaiitain* csl un orgaiiisiiu* a but non 
lucratif (pii int(*rv i(*ut (*11 cn*dil comiuunautain* (b*puis 
maint(*nant ciiui ans. Il doniu* a(*(*(*s au en*dit (*1 a(*coin- 
pagiK* (b*s personii(*s (*xclu(*s (b*s réseaux (b* financi*- 
m(*nl conv(*nti(iniu*l. I)(*puis (*in(i ans, b* fonds d'(*mprunl 
a mobilisi* pn*s ib* 000 000,S (*n capitalisai ion prov(*nanl 
(b* bi coiumunauti*; plus de 00 proj(*ts d'(*ntreprises out 
(*t(* financ(*s (*l 144 (*m|)l()i,s créés ou inaiiil(*niis. L(* taux 
(b* remb()urs(*m(*nl (*s( (b* plus (b* 00 %. Au total, b*s 
470 OOOS pn'tés par b* Fonds d'emprunt ont généré d(*s 
inv(*sli.ss(*m(*nls di* 1,S million $. Li*s bilb*ts sont en vente 
au prix (b* lOOS par p(*rs()nn(*. au 550, nu* du Roi, bun*HU 
150. Info: 525-0150.

Fondation de la r(H*her(îhe 
sur le diabète juvénile

■ Le 28'' l'iragt* annu(*l (b* la Fondation (b* la n*cbi‘rchi* 
sur b* diab(*t(* jtivéïiib* approclu* à grands pas. Li*s par­
ticipants à (•(* tiragi* (*ourent la chanci* (b* gagn(*r soit 
(b*ux .M(*r(*(*(b*s Renz 2005 (b* eabriob*t (*l b* 4X4. d'une 
vali*urd(' 125 OOOS), soit un voyagi* di* 14 jours pi)urd(*ux 
(*n Australii* ou 20 OOOS (*n arg(*nt, (*tc. D(*.s prix qui .sor- 
t(*nt (b* l'ordiiiain*... mais b*s 7.500 bill(*ts coûl(*nt I lOS 
chacun. C (*st b* 11 (b*c('mbn* (pu* l'on eonnaiira b*.s ga­
gnants a l'occasion d'iiiK* .soir(*e m(*tlant (*n v(*d(*tte b* po- 
pulairi* imi1al(*ur Marc Dupré au Palais (b*s c()ngr(*s (b* 
.Montr('*al. Info. 1877-(>-DIARf;If,'.

CHAUDIERE-APPALACHES/BEAUCE

La courtepointe dans 
tous ses états au 

Musée Marius-Barbeau
■ S.AINT-dOSFPH — Le .Mu.s('*(* .Marius-RartK*au (k* Siiint- 
Ios(*ph d(* Reau(*(* présente r(*xp()sition L'art de 
ht courle}tointe murale de Partisane .M""' Ther(*se Risson 
Kirkland. Cell(*-<*i propose une fé(*ri(* (b* couleurs 
en prés(*ntant des paysag(*s automnaux qui. tant par l(*iirs 
formes et leurs textures, les ag(*n(*(*ments d(* tissus variés, 
charmc'nt l'œil. .Xative de Saintt*-.lustine, M™ Tliér(*s(* Ris­
son Kirkland puise .son inspiration à travers les vovages qui 
I ont conduite autour du monde. L'exposition se poursuit 
jusqu'au 28 mars.

30 0008 d’Ottawa 
pour les «.Amants de la scène»

■ S-AINTAiFt)R( îKS — f )ttaw a (S)ns<*nt un appui financii*r de 
5(KK)(I.S aux «.Amants de la s(*f*ne» pour la 
diffusion de spmacl(*s en R(*au<*(*. Kn activité d(*puis 108(1.
I organismi* offrt* une programmation de sp(*(*tael(*s prof(*s- 
sionnels dans un large* t(*rritoir(' urbain (*t rural 
en H(*au(*e. ('(*t appui, annonce* par le d(*pulé Claude* I troiiin. 
émané* du ministère du l*atrimoine canadie*n.
II pe*rm(*t au diffuseur de b(>nifi(*r (‘t d'augmenl)*r lu 
programmation re’gulière annuelle en ajoutant des '(M*eta- 
cl(‘s d'artistes (*anadit*ns provenant de l'(*xt('*ri(*ur du Québes- 
ainsi que de*s spe‘etaeie*s d(*stiné*s à la jciine’sse*.

20 0008 à Vision Femmes 
Beauce-Sarti^ian

■ S.AI.Vl^if^f )R(iFS — (x* S(*crélariat a la condition féminita* 
accorde 20 (MM).Sa Vision F(*mm(*s Reauc(*-Sartigan a même 
son programm(* a é(ialité )smr décider. Ix* but du proj(*t vis(* 
a accroîtr(* le nombr(* de* fe*mme*s a (l(*s poste*s de*e*i.sionrie*l.s 
au se*in de*s conse*ils municipaux e*t dans l)*s e*onseils d'ad­
ministration de*s e*aisses populaire*s de* e*hae*une* (l(*.s munici­
palités de* lu .MRC He*au(*e*-Surtigan. Il s'inscrit dans la conti­
nuité d'un coll(Kiue> |)ortant sur la situation soci(K'*(s)nomique* 
d(*s femmes dans (*e*tte* r('*gion qui a e*u lie*u au mois de mai

Le maire de SainMieorj^es 
re(3‘oit une médaille

gtr f

lSAINT-(;F;()K(iKS

t
— Ix* maire* de* Saint-(b>orge*s. .M. Rog»*r 
('urcttcuété honoré, le* 11 (K-tobre*. par 
la lie*ute*nant-gouve*rne*ur, .M""'' Lise 
l'hibaiilt, e*n rai.v»n d(* ses 25 ans de* se*r- 

vi(*e*s re*ndus à la e*ommunaute'*. La me'*- 
(laille* e*ommémorative* du jubilé de* Sa 
.\Iaj(*sté la reine f:iizahe*th II qu'il a 
r(*cue* commémoré* le* 5(r anniveTsaire* 
du n*gnede*.Sa Maje*sté comme* re*ine* élu 
Canada. Fnviron Ki (MK) mé*daille*s ont 
é*té distribué*e*s à de*s Canadie*ns et 
Canadie*nne*s e'*me'*rit(*s te*ls MM. Pie*rn* 

4run(*au. .Mnuri(*e* Tanguay. Re*rnard \'oy(*r. Fe*rnand («ignac 
e*t bie*n d'autre*s *

Lucp
Dallaire

f'illnlsirntum spéciale

VOI S p(hm:z .joi.v 
im: i.'.Ai TEi Ri: m 
CES l.KîS'ES par télé­
copieur au 4IH-227- 
.54 J J ou par courriel a 
lriallairelesoleil9hol 
mail.com. La semaine 
prochaine, la chro­
nique cous pnnien 
dra de Thegbrri Mines 
et sera signée par M. 
tan Russieres que 
t ous pouvez Joindre 
au .m.tm, télé 
copieur: .4.45-6054. Il 
est préférable que tes 
communiqués nous 
parrienneni au moins 
10Jours a l'aranre.
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DECES FT AVIS
Membre de la corpora­
tion des thanatologues 

du Quebec

LANGLAIS
Jeanrte

BLONDCAU, CyttM, Ûuetwc 
JALBERT, ErançoiM. Québec 
JOBIOON. Soeur Blanche, Québec 
LAMBERT, Françoiae Gagnon. Samt-Romuald 
LANGEAIS. Jeanne, Québec 
LEMIEUX-deVILLERS. Madeleine. Québec

BLONDEAU
Cylien

thie peut se traduire 
par un don a la Chaire 
de Pneumologie de 
l'Université Laval, re- *
cherche en maladies
respiratoires, hôpital a la Maison Michel San 

^ Sam

Aux Jardins du Haut 
St-Laurent, le 24 octo­
bre 2002, à l'âge de 87 
ans, est décédé mon­
sieur Cylien Blondeau, 
époux de feu dame 
Rose-Aimée Drolet II 
demeurait à Québec 
La famille recevra les 
condoléances au funé­
rarium
Lépine Cloutier Liée 
1025, rte de l'Église 

Sainte-Foy
dimanche de 19h à 
22h, lundi de 9h â 
10h30 Le service reli­
gieux sera célébré le 
lundi 28 octobre 2002. 
a 11 h, en l'église Sl- 
Louis de France. 1576, 
rie de l'Église, Sainte- 
Foy et de là au mau­
solée du cimetière St- 
Charles pour mise en

Laval, 2725, ch 
te-Foy, Samie-Foy (Qué­
bec) G1V 4G5 
La direction des funé­
railles a été confiée a 
la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 
Sainte-Foy, Québec 
Pour renseignements 

688-2411
Télécopieur 688-2414 

Courriel
residence! uneraire @ 

cfplateau corn

JOBIDON
Soeur Blanche

A rinfirmerie intercom 
munautaire des Au

V^l lui IV>7 p\/UI IIMOV *' * UM lOI
crypte II laisse dans le pL'Sunes, est décédée que plusieurs neveux.

razin le 24 octobre 
2002, a l'âge de 75 ans 
est décédee dame 
Jeanne Langlais, épou­
se de feu Charles-Henri 
Gilbert Elle demeurait 
à Quebec La famille 
recevra les condoléan­
ces au funérarium 
Lépine Cloutier Ltée 

9255, bout. rOrmiére 
dimanche de 14h a 
17h et de 19h â 22h, 
lundi de 9h30 a 10h30 
Le service religieux 
sera célébré le lundi 28 
octobre 2002. a 11 
heures, en l'église St- 
François Xavier, 2180, 
boul Père Lelièvre, 
Ouberger. Elle laisse 
dans le deuil, ses filles: 
Céline (Gérald Ouel- 
let), Anne Bergeron 
(Robert Charest); ses 
soeurs: Gisèle (Rémi 
Morneau), Hélène (feu 
Donat Flammand) et 
Françoise (Jacques 
Lamontagne); ses 
beaux-frères et belles- 
sœurs: Jos Gilbert (Gi­
sèle Vaillancourt), Lu­
cille Gilbert (Gaston 
Gignac) et Rita Gilbert 
(feu Robert Guay) ainsi

deuil, ses enfants: Gil­
les (Josée Charirand), 
Ronald (Rollande 
Roy), Jocelyn (Mar­
celle Labbé); ses pe-

le 25 octobre 2002, 
Soeur Blanche Jobidon 
(S. Marie-Bernard), à 
l'âge de 91 ans et 2 
mois, après 62 ans de 
profession religieuse.tits-enfants: Nathalie(Patrick Renaud). An Outre sa communauté

nabelle (Brad An­
drews); Caroline (Dan­
ny Roy), Sandra 
(Christian Vallée); Fré­
déric. Sébastien (An­
nick Gravel); ses 
arrière-petits-enfants: 
Laurielle, Yannick, Pé­
nélope, William; ses

nièces, cousins, cousi­
nes, oncles, tantes et 
ami(e)s. Un remer­
ciement particulier au 
personnel du 3e Notre- 
Dame et 5e étage de

le deuil sa soeur Ma 
rie-Ange (J. Dorion); 
ses cousins et cousi­
nes. ses neveux et niè­
ces, ses arrière-neveux 
et arrière-nièces ainsi 
que des ami(e)s Elle 
sera exposée au Mo­
nastère des Augus

amour et les bons 
soins prodigués Vos 
témoignages de sym­
pathie peuvent se 
traduire par un don à la 
Fondation de l'Hôpital 
Laval, 2725, chemin 
Sje-Foy, Sainte-Foy

sœurs: Gemma (feu tines de l'Hôtef-Dieu de 
Alphonse Légaré), Québec 75 rue des 656-4638
Thérèse; ses frères: Remparts, le dimanche ^ ^i-
Edgar (Jacqueline Fra- 27 octobre 2002 de Sarrazin, 2101,
dette), Jean (Rita Du- i4h à 17h et de 19h à St-Louis, Sille-

20h30 et le lundi 28 7 (Québec) GIT 1P5bois), ses beaux-frè­
res: Roger Langevin 
(feu Fernande Blon­
deau) Paul Bourret 
(feu Marie-Paule Dro­
let) ainsi que ses ne­
veux et nièces, cou­
sins. cousines et 
ami(e)s. Un remercie­
ment spècial au per­
sonnel des Jardins du 
Haut St-Laurent pour 
les excellents soins 
prodigues. Vos témoi­
gnages de sympathie 
peuvent se traduire par 
un don à la Maison 
Michel Sarrazin, 2101. 
chemin St-Louis, Sille- 
ry (Quebec) GIT 1P5, 
téléphone 688-0878 
Pour renseignements: 

529-3371
Télécopieur: 529-9506 

Courriel:
le @ lepinecloulier.com 

Site web. www lep- 
inecloutier.com 
Membre de la 

Corporation des 
Thanatologues

JALBERT
Françoise

octobre de 12h30 jus­
qu'à l'heure des funé­
railles qui auront lieu à 
13h30 en la chapelle 
des Augustines. Sta­
tionnement: 75, des 
Remparts, entrée du 
parloir, porte 66 
Prière de compenser 
l'envoi de fleurs par 
des messes La direc­
tion des funérailles a 
été confiée à la 
Coopérative funéraire 

de La Falaise 
525, Prince-Édouard 

Québec G1K 2M8 
Téléphone:

(418) 525-4637

LAMBERT
Françoise Gagnon

A l'Hôfel-Dieu de Qué­
bec, le 25 octobre 2002, 
à l'âge de 79 ans. est 
décédée Madame Fran­
çoise Jalbert. épouse 
de feu Robert Breton 
Elle demeurait à Qué­
bec La famille recevra 
les condoléances à la 
Coopérative funéraire 

du Piateau 
693, Nérée-Tremblay 

Sainte-Foy
le dimanche 27 octo-

A l'Hôtel-Dieu de Lé­
vis, le 26 octobre 2002, 
à l'âge de 86 ans et 2 
mois, est décédée dame 
Françotse Gagnon, épou­
se de feu Charles 
Edouard Lambert Elle 
demeurait à Saint-Ro- 
muald. La famille rece­
vra les condoléances à 
la résidence funéraire 
Claude Marcoux Ltée 

2100, ch. du Sault 
Saint-Romuald 

mardi à compter de 
midi Un service reli­
gieux sera célébré le 
mardi le 29 octobre à 
I4h. en l'église de 
Saint-Romuald et de là 
au cimetière paroissial 
Elle laisse dans le 
deuil ses enfants An­
dré, Henriette, Jean. 
Claude (Lucie Aubé),

bre de 14h à I7h et de François, ses douze 
19h à 22h et le lundi 28 petits petits-enfants, sa 
octobre à compter de soeur Yvonne et son 
9h. Le service religieux beau-frère ainsi que 
sera célébré le lundi 28 ses neveux et nièces.

téléphone : 688-0878 
Pour renseignements: 

529-3371
Télécopieur: 529-9506 

Courriel:
le @ lepinecloutier.com 

Site web:
www.lepinecloutier.com 

Membre de la 
Corporation des 
Thanatologues

LEMIEUX-
deVILLERS
Madeleine
A Québec, le 26 octo­
bre 2002, à l'âge de 82 
ans et 9 mois, est dé­
cédée dame Madelei­
ne Lemieux Elle de­
meurait à Québec. La 
famille recevra les con­
doléances le lundi 28 
octobre 2002 de 12h15 
à 12h45. SUIVI d'une 
célébration de la litur­
gie de la parole à 
12h45àla
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 

Sainte-Foy
Elle laisse dans le 
deuil ses filles: Anne 
Savoie (Cluny Cuff). 
Linda Savoie; ses 
soeurs: Yvette Lemieux, 
Françoise Giguère; son 
beau-frère Régis Gi­
guère; ainsi que plu­
sieurs neveux, nièces, 
cousins, cousines et 
amis(e)s. Vos témoi­
gnages de sympathie 
peuvent se traduire par 
des dons à la Société 
canadienne du cancer. 
1040, av. Belvedère, 
bureau 214, Sillery. Qc 
GIS 3G3. formulaires 
disponibles à la coopé­
rative funéraire.
La direction des funé­
railles a été confiée à 
la
Coopérative funéraire 

du Plateau 
693, Nérée-Tremblay 
Ste-Foy OC GIN 4R8
Pour renseignements 

688-2411 
Télécopieur 

688-2414 
Courriel:

reside ncefuriéraire® 
ctpiateau.com

octobre à 10h30 en 
Teglise du Très Saint- 
Sacrement, 1330, ch 
Samte-Foy, Québec et 
de là, au cimetière 
Saint-Charles 
Elle laisse dans le deuil 
ses enfants André, 
Raynald (Francine Si­
mard). Claude (Lise 
Petitclerc): ses petits- 
enfants Jean-Philippe 
Julie, Stéphanie. Marc- 
André et Pierre-Antoi­
ne, ses soeurs, son 
frère et ses belles- 
soeurs. Madeleine. Jac- 
qBéline (feu Roger 
Mette), Émilienne (feu 
Gfriest Fortin) et Gas­
ton Jalbert. Pierrette 
AOaire (feu Charles A 
JBiberl), Fernande (feu 
Jean-Chartes Hi>of). Sr 
Mîirie-Paule a.m.j. et 
Rifa Breton, sa tante 
GAbrielle Jalbert (feu 
0: Charirand), ainsi 
que plusieurs neveux. 
iUBces. cousins, cousi­
nes et ami(e)s de 
TBosfellene Parc det 
Breves à Québec Voir# 
t&noignage de sympa-

cousins et cousines 
parents et amis(es). 
Pour renseignements 

839-8823 
Télécopieur 

839-0016 
Courriel 

cmarcoux® 
videotron.ca

ou MXNuncnjiM*
THERIAULT A FILS

no. lén 514-t^

Nous compatissons 
à votre deuil et 

vous offrons nos 
condoléances
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Des créateurs 
craignent 
la fin de la 
production 

indépendante
BKAl’NE, France (AFP) — Lt*.s créa­
teurs du cinéma et de l’audiovisuel 
réunis à Beau ne dans l'est de la 
France pour les 1Keneontres <•!- 
nématojxraphiques, ont témoigné 
hier de leur vive inquiétude face à la 
eone<*ntrution de leur secteur, qui 
«étouffe la production indépendante 
et la diversité eulturt'lk*»,

Huropéens mais aussi .Américains 
— syndicalistes, il est vrai — .se .sont 
succédés à la tribune sur ce thème, 
récurrent aux Ileneontres, organi­
sées chaque année par la .Srieiété ci­
vile des .Auteurs, réalisateurs et pro­
ducteurs (Alll*),

«.Aux litats-l nis, les débouehés de 
la jjroduelion iiuit'pendante ont été ri'- 
duits à une* peau d(‘ chagrin », a déplo­
ré d'emblée le réalisateur (iil Cates, dt* 
la Directors (Juild of .America (IMî.A, 
syndicat des remiisateurs).

Coté cinéma, «très peu de stteiéte.s 
de distribution sont indépendantes. 
l'Jt 'JfKll, les innjors (les studios holly­
woodiens) ont re'L'u i)7%des recettes 
en salles, les aulri's distributeurs se 
repartissant les :$% restants, alors 
qu'ils eommereiulisent beauc’oup plus 
de films», a-t-il préeisé.

Fn télévision, après la suppression en 
1!IS;( de la réglementation qui interdi­
sait aux chaînes de détenir une part 
majoritaire dans leurs progi-am 
mes, «80% des jtrograinmes dvprhiif 
Unir (soirée) sont désormais détenus 
ou eonlrt'tlés par les six plus gros pro­
ducteurs », .-\vant. « 20 sociétés .se par- 
titgeaient SO'Vh de l'offre», dit-il.

IVter l>efeourt. membre de la Wri­
ters (iiiild of .America (W(î.A. scéna­
ristes) a ajouté qu’« il y a 10 ans. aux 
l-Uals-l nis, r>0% des programmes 
étaient possédés par les chaînes. .Au­
jourd'hui. c'est 02%».

I,a IHî.-X et la V\'{i.-\, qui font «heaii- 
eoup de IrihhiiiiHf pour que les indépen­
dants obtiennent des dégrèxements fis­
caux», attendent également les résul­
tats d'une étude de l'administration 
américaine sur la concentration.

Si l’on en croit la réalisatrice Sue 
Dunderdale, directrice de la Direc­
tors (iiiiid of (ircat Drilain (syndicat 
des réalisateurs britanniques), la si­
tuation n’est guère plus brillante au 
lloyaume-l’ni, où «la plupart des 
films [trojetès sont américains» et où 
«beaucoup de jeunes n'ont aucune 
conscience de la diversité du cinéma 
mondial», faute de distribution 
convcnaltlc.

Dc|)lorant l'action du gouvernement 
britannique, «qui s'intéresse au com- 
na'rcc mais pas à la culture », et la dis­
parition des contributeurs audiovi­
suels (Films 4, de la cbainc Channel 4, 
<tu (iranada Films), elle a plaidé (tour 
une augmentation du nombre de co- 
[trod act ion s eii ropeen ncs.

Douze jurés pour 
juger Winona

■ HFVKlîFV lill.FS — I njurv'compo­
se de plusieurs membres de l'industrie 
du diverlissetnent. dont l'ancien presi­
dent de Sony lùitertainment l’ictures 
IVti-r (iiiber, a été investi pour jugi'r 
l'aetritv Winoiui IWder itceustV de vol à 
l'étalttge. I.'actrkv, tlglv de .'tO ans, a été 
arrêttx' en diHvmbrt' dernier pour avoir 
volé pour prt's de (ÜKXfSl 'S de marchan­
dises de marques, dont des chapeaux, 
des sacs à main, des vêtements et des 
aceessoirt's (tour les che\eux. .AtrustH' 
de v(tl au siHxtitd degiv, elle risque plus 
de tr<tis ans de pri.sttn. I,es aviK'ats dos 
deux parties (tnt c(tnfirtne le jiirv ven­
dredi (Mtmpctsé de huit femmes et de 
quatre httmntes. lAtmii les jurés figu­
rent. outri' iVter (iulx'r. une .stsTétairt' 
qui travaille p<tur les studios Setny. un 
hetmme implique dans le deveUtpp«>- 
ment de pntgramna's pttur la televisktn 
et un d(K*tenr. iVndant leur interntga- 
t(tirt'. Wimtna Ryder a pris des mttes (4 
(tbsené chacun d'entre eux. (.AP)

Décès d'un grand 
éditeur allemand

■ HFfîI.IN — L'un des plus grands ixii- 
tcurs allemands, Siegfried l'nseld. qui 
dirigi'ait depuis 1 }).■>}) la maisttn d edi- 
tion Suhrkam(t, est dwisfé hier malin à 
l'àge de 78 ans. des suites d'une grave 
maladie. L'auteur de tutmbnnix li\Tes. 
préfact's et diseiturs, qui a hautement 
ettntribnéà la rk‘h('s,s<' intelkH'tiiellede 
r.Allomagne, laiss»' derrién' lui une mai­
son d'(Hlition taill(H' à sa mesure. Vi- 
sittnnaire. l'éditeur a diastuvert nom­
bre d'auteurs célébrés aujourd'hui 
comme IVter Hpndke. Martin Walser 
et Cwe.bthnsob, (.AFP)

Mariage princier en Bulgarie
U i

HtI 'ta:

IjÜ princesse Ealina, nile de l’ex-r<ti Simtatn 11 de Hulgarie de\enu premier minis­

tre de son pays, a épou.sé hier le navigateur espagntti Kitin .Munit/, dans un palais situé en 
metntagne, attirant pitur la première htis le gittha euntpétm dans la statktn t(turistique de Iht- 
rovetz. La cérémetnie eathitlique en langue bulgare s'est dérctulée s(tus une tente dans la e<tur 
du mctdeste palais de Tzarska Histrit/a, bâti en 1914 et utilisé eitmme pa\ ilbtn de chasse. 
Dans une ntbe traditiitnnelle de mariage bulgare à Ittng v(tile blanc, Kalina, née en Kspagne 
où son père a vécu en exil, a dit «(tui » en espagnitl à s(tn pritmis, alors que ses parents la 
contemplaient, les yeux humides. ( AFP)

De Fhéro dans le sang
Le chanteur de Nin ana, Kurt Cobain, y avait 
recours poui* soulager... ses maux d estomac

.\I]\V X'ORK (.Al*) — Kurt Cobain, le chanteur de 
\ir\'ana qui a mis fin à scs j(turs en 1994. regret­
tait d'av(tir c(tn.sommé de l'héroinc pitur soula­
ger scs violentes douleurs d'cstomac mais sa dé­
pendance l'cmpéchait d'arrêter, selon les ex- 
Ifiiits de son journal intime publies celte semai­
ne par .W’f/'.st/'ccA', qui confirment également des 
tendances suicidaires.

Ces écrits sont tirés du livre./ott/vto/.s à paraî­
tre le 4 novembrt' aux Ftats-Fnis chez River- 
head. [.'ouvrage contient des extraits de jour­
naux intimes mais au.ssi des lettres datant des 
années 80 et du début des aimées 90,

« .l'ai décidé d'utiliser l'héroïne quotidienne­
ment à cause des maux d'estomac persistants 
dont je souffre depuis cinq ans et qui m'ont lit­
téralement donné envie de me tuer», écrit le 
chanteur en cure de désintoxication, «.l'ai 
acheté un pistolet, mais j’ai choisi la drogue à 
la place... »

Dans une lettre à un ami qu'il n'a jamais en­
voyée, Kurt Cohain confie: «Comme lu l'as sans 
doute deviné, j'ai pris beaucoup de drogue ces 
derniers temps. Il e.st peut-être temps que j'aille 
à la clinique Betty Ford ou à la bibliothèque Ri­
chard Nixon pour m'empéchcr de maltraiter da­
vantage mon corps rongé par ruicérc. »

Dans une lettre rédigée on cure, il explique à 
des fans: «de ne suis pas un Ji/ii/, ir (...) ,I ai 
une maladie d'estoniae plutôt incommodante 
depuis trois ans (...) .l'ai décide de soulager 
ma douleur avec des petites doses d'héroïne 
pendant trois semaines (...) ("était stupide et 
je ne recommencerai jamais. Kl je suis désolé 
si quelqu'un pense pouvoir utiliser de l'héroï-

•/
rf <L

Aurf Cobain
ARCHIVES lE SOlEll

ne comme médicament parce que. euh, ya ne 
nuirclio pas. »

Quelques mois avant de se tirer une balle dans 
la tète dans sa maison de Seattle, le chanteur 
grunge note: «.Je me souviens de quelqu'un qui 
m'a dit que si on essaie l'héroïne ne serait-ce 
qu'une fois, on devient accroc. Bien sûr. j'ai ri et 
je me suis moqué de cette idée. Mais niainte- 
luint. je crois que c'est vrai. »

N CHERCHE UN FOYER

Un adolescent 
en quête d’une 

famille d’accueil
C’est en contemplant les étoiles (sa passion), que Francis 
se permet de rever. entre autres, à une famille où il pour­
rait enfin se sentir en sécurité, sans craindre d'étre à nou­
veau rejeté.

h rEUieis est mulâtre et age de 12 ans. Il a dû être retiré de 
son milieu familial à l'âge de neuf iuis. car il y était vietinie 
de violence et de rejet. Dt'puis. il a connu quelques familles 
d aeeueil et il séjourné actuellement en foyer de groupe où 
il a amélioré, de faç’on notoire, ses comportements. Il 
contrôle mieux son impulsivité, se conforme davantage à 
ce qui lui est demande et. si on doit lui donner une consé­
quence, il la n'specte.

I" rancis possède une faible estime de lui. Il est timide et 
introverti et ne s exprime pas beaucoup. Intelligent, il a du 
potentiel, mais a besoin d'étre supporté au ()lan scolaire, 
’ropre et fier sur sa personne, il se révéle plutôt autono­

me, car il a etc habitué à se débrouiller par lui-même. 
lOrsqu il est mécontent, il « bourrasse » et claque les [tor- 

tes, mjtis ne fait plus de crises comme auparavant.

KNCADKKMKNT

l'our Francis, on envisage donc un placement en famille 
d accueil jusqu'à sa majorité. .Nous cherchons donc des 
gens prêts â s'investir à longtcrmect capables de lui four­
nir un encadrement comportant des régies claires et 
‘onstantes,
Dt's adultes qui l'aideront à développer une image plus 

positive rie lui-même et qui l'accompagneront dans l'ex­
pression de ses émotions. Nous voulons lui offrir un milieu 
de vie où q a sa place bien à lui.

Les personnes intéressées doivent résider sur In rive 
nord et sur le territoire desservi par le transport en eom- 
mun. Il serait preferable qu'il n'y ait pas trop d'enfants et 
que ceiix-oi soient pins âgés que lui. Pendant son place- 
jucnt. F rancis sortira chez ses grands-parents à tontes 
t's fin.s de s(>maine. Pour nous joindre, vous contactez la 
t'rirdination gepérale des res.sourees. Centre Jen^ s.se 

degijébi'c. an (fis) t)fit-H9.')l. poste 1292. ^

« J'trouve tout ce 
dont j'ai besoin
dans Le' Soleil. »

Diane Papillon,
L'Ancienne-Loretfe

Raymond Chabot inc.
LOI SUR LA FAILLITE ET L’INSOLVABILITÉ

dans l'affaire de la faillite de : 
TRANSPORT R. BOULIANNE iNC., per­
sonne morale légalement constituée faisant 
aftaire au 809. Paquet, Sainte-Florence 
(Québec) GOJ 2M0

Avis est par la présente donné que TRANS­
PORT R. BOULIANNE INC. a déposé une 
cession de ses biens le 16 octobre 2002 
entre les mains de RAYMOND. CHABOT 
INC et que la première assemblée des 
créanciers sera tenue le 4 novembre 2002. à 
14h. au bureau du syndic sis au 395. boul 
Jessop, bureau 103. Ftimouskl (Québec) 
RIMOUSKI. le 21e lour d'octobre 2002

Raymond. Chabot Inc., 
Ès qualités de syndic à l'actit de 

Transport R Boulianne Inc 
Stéphane Gauvin. CA. CIP, syndic 

395, boul Jessop bureau 103 
RimousKi (Quebec) G5L 1M9. tél i418) 723-6565 
Télécopieur: (418) 723-5552

Raymond Chabot inc. IB
LOISUR LA FAILLITE ET L'INSOLVABILITÉ

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE DES CRÉANCIERS

pans l'akaire de la laillite de
ÉRIC POULIN

Avts est par les présentes donné que la fail­
lite de ERIC POULIN résidant au 1016. rue 
Claude Saint-Sauveur (Quebec) JOB tRO, 
est Survenue le 16 septembre 2002 suivant 
une ordonnance de séquestre et que la pre­
mière assemblée des créanciers sera tenue 
le 4 novembre 2002 à tOh, au 12025. Ire 
Avenue Est Samt-Georges-de-Beauce 
(Quebec)
Fait à Saint-Georges le 21 octobre 2002

RAYMOND CHABOT INC. 
Syndic de l'actif de 

Éric Poulin 
Piérre Madore. CA. CfRP 

Responsable de l'acftf
12025. Ire Avenue Est 
St-Géorges-de-8eauce iQuébecI GSY 2E2 
Téléphoné (418) 228^821 
Télécopieur (418) 227^058

http://www.lepinecloutier.com
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Seller: bu 21 mars au 20 avril
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Taureau : du 21 avril au 20 mai
Vous risquez dêtre très naitent t a. cecut de la 
journee et de manquer de dip'Ornatiç pans vos 
rapports avec les autres Vous éprouverez oeaucoup 
de difficultés a vous concentre' et a faire un Pavai' 
precis Cela se replacera gradueiiemen! Au niveau 
amoureux vous serez dans une phase lethargique ce 
qui peut rendre votre relation tendue surtout si vous 
oubliez certaines dates importantes comme un 
anniversaire, un engagement

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin
Dans le domaine de votre trava votre motivation 
sera très grande et vous poussera à effectuer vos 
tâches très rapidement avec beaucoup d efficacité Si 
votre cœur est libre, vous pourriez éprouver une 
attirance envers une personne passionnée et 
mystérieuse sous une apparence sevère Une 
surprise très agréable vous attend

Cancer; du 22 juin au 22 juillet
Il semble que ces derniers temps vous avez eu 
tendance à vous replier sur vous-même et à moins 
communiquer avec votre entourage C est pourquoi 
ceux qui ne vous connaissent pas très bien, ne 
parviennent pas à vous comprendre et de ce tait 
commettent à votre égard des erreurs qui vous sont 
préjudiciables Faites donc un effort pour vous 
extérioriser davantage afin qu'on puisse apprécier 
vos nombreuses qualités

Lion , du 23 juillet au 23 août
Sur le plan affectif, ne vous attendez pas à ce que 
votre partenaire partage les mêmes idees que vous 
mais vos différends ne seront pas très graves et sur 
une ligne générale vous vous accorderez bien Au 
travail, les astres auront des influences bénéfiques 
dans vos relations extérieures surtout au niveau des 
conversations téléphoniques et des commandes 
postales

Vierge: du 24 août au 22 septembre
Vous réagirez avec force, rapidité, sang-froid et 
courage devant toutes les situations qui peuvent 
présenter des dangers ou des inconvénients Sur le 
plan des sentiments, vous éprouverez le besoin de 
mieux comprendre votre partenaire Vous désirez 
atteindre le bonheur idéal et parfait mais vous devrez 
réaliser qu'il est impossible d’éviter les stades 
intermédiaires avant d'atteindre ce but

Balance: du 23 septembre au 23 octobre
À la maison, les astres sont favorables pour la 
discussion familiale et la planification d'un projet de 
vacances. Cependant, vous devrez bien prendre le 
temps d'analyser votre budget afin de trouver les 
moyens pour parvenir à faire des économies 
Certains achats risquent d'être retardés ainsi que 
certaines réparations

Scorpion : du 24 octobre au 22 novembre
Cette compréhension vous amènera à faire un choix 
important concernant votre vie présente et vos 
rapports affectifs En ce qui concerne votre travail, 
vous serez dans l'obligation de vous détendre et 
d'imposer vos idées face à vos collègues Votre 
sang-froid et votre ténacité en viendront à bout et 
vous gagnerez l'estime de votre entourage 

Sagittaire du 23 novembre au 21 décembre
Cette action vous fera découvrir vos réels sentiments 
et vous fera prendre conscience des nombreuses 
façons dont vous pouvez régler vos problèmes 
personnels Si vous pouvez mieux comprendre ce qui 
se passe en vous et devenir pleinement conscient 
que vous êtes au centre de vos réponses, vous 
comprendrez mieux alors comment changer 

Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier 
Sur le plan social, vous refuserez de perdre votre 
temps dans des plaisirs superficiels que sont les 
réunions entre amis plus ou moins sincères Vous 
chercherez plutôt la compagnie de gens qui vous 
comprennent et que vous estimez Au niveau du 
travail, vos qualités vous rendent indispensable et 
vous aurez maintes occasions de faire valoir votre 
grande force et votre compétence

Verseau : du 21 janvier au 19 février
Tout sera intense et vous ressentirez un grand besoin 
de calme afin de pouvoir analyser les choses 
essentielles de votre vie Cependant, ne coupez pas 
le contact avec tous les êtres qui vous entourent, car 
vous le regretteriez. Sur le plan de la santé, votre 
épuisement mental risque d'affecter votre résistance 
physique, vous devrez vous accorder plus d'heures 
de sommeil

Poissons: du 20 février au 20 mars
Dans vos occupations votre ignorance de certains 
faits pourrait s'avérer la meilleure garantie de votre 
réussite Sans idée préconçue sur les difficultés 
pratiques que vous pourriez rencontrer, vous 
prendrez les initiatives qui conviennent Côté 
sentimental, une passion secrète pourrait naître et 
changer beaucoup de choses dans votre vie Vous 
aurez du mal à vous comprendre
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LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE
NO 367
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MOT MYSTÈRE SCRABBLE
ABC aiENT fAX NOM
ACHAT COv^E NOTER
ADRESSE CONGE GESTION NUMERO
AGE MM COPIE GRAMMAIRE
APPElER CORRIGER GRAS orkîina^
AnEN'^E

dater x)e PIECE
BOSS DIRIGER

cANGUE
POSTE

CAFE ECRAN LECTURE QUESTION
CARTE EMPvOl
CARTOXiNIER encre MEfiER rouleau
chef ENGAGER MODELE Ruban
CHEQUE ETUDES MO"

BUREAU • Un mot de 10 lettres

P S G E S T 1 0 N U ;M E ; Ri0 A

E A A T 1 T R R N A B U ‘ R ——N 1 D
G D E R E 1 Y 0 T 0 M E 0 OR
N N U 0 G F M L S C G T U 1 E
0 E G 1 E E E S 0 1 E R L T S
C G N F S C T R R R E A E S S
0 A A A T E R 1 T A H C A E E
L X L U P 1 D A T E R T U U M
L L R 0 G P L U C R E N 0 0 P
E E S E S 0 E A T N E E S M L
1 T R 1 N C F L U E H 1 0 0 0
E N G A G E R E E C N L T D 1
N C R E 1 N N 0 T R A C H E F
J 0 B E T N E T T A P E R L M
E R 1 A M M A R G N E T X E T

Solution du dernier problème ; ISRAELITE 
27 octobre 2002 No 143

LETTRES ET 
MOTS DE TÊTE

NO 367

Réponse de la dernière fois ; SECTIONNEMENT. Mot de 11 
lettres ( _ A _ H _C_R_I_), c'est l'accélération du 
rythme des battements du coeur. Réponse la prochaine fois.

T À l'aide d'un synonyme et 3 lettres consécutives
du mot recherché, identifiez ce dernier :

(EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- REVERS (FAI)

B- DÉCONFITURE (INS)

C- TERRIFIÉ (IFI)

D- APEURÉ (ÉRR)

E- AUTORISATION (SSI)

F- TRANSGRESSER (NDR)

G- HÉSITATION (CIS)

H- PLÉURNICHEUR (ARD)

I- TRISTE (LAN)

J- DOUTE (INT)

II- Il manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres 
consécutives qu'ils ont en commun. Lesquelles?

-A-
TIN

AUTÉ OR

HOULI

E

CHON TZI

Ill- Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de 
remplir la grille :

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème.
CINTRE, COMPTE, 
ÉMETTRE, PEUR. PURINE, 
TRESSE

T S

M O
R 1 C
U L U
C 0 R

Idées ef commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TÊTE 
48, rue Jupiter, Gatineau (Oc) J8T 7W1

SCR335
Padiu |oN«r

Nous vous invitons â leiouei la partie lokei en tenant compte de 
ses paiticuiaiites jies legiements sont disponibles pai la poste) 
Voii au bas de la chionique Attention beaucoup de mots qui ne 
sont pas coulants

No TIRAGt SOLUTION RiF PTS

1 ■7DINBEAn ’UOtSMI debjifnai (1) H.’ 74
3 ’ALSOUW osmi(q)ue (2) 9G 72
4 Wt'ZSALMT esiDoqua K5 52
5 M* zSACAt (S)vv«*ats (3) N9 84
6 ■>CRURAG cam.i(s)se (4) t.’f 87

8
’AlVfOf lecuiag(e) 3G 78
’1 ÜTHPB veulonaise ^5) 6D 63

9 l ♦'ZOFDtN ilebrut(i) (6) t5 36
10 H ♦'ZamOU lontti(e) 8A 33
11 rnoutla(i) (7) 13A 75
12 in(S)olée (8) 01 82
13 •^Rt NPAK (e)xegétes 14Ü 74
14 ■YZUlJLN kapo(S) (9) B10 70
15 IJLUZ^HT nay (10) .’G 47
16 HJLTUZvH XI (11) H14 33
17 HHJlUtLN zut J2 32
18 jaune L2 26

1018
1 vfr Fam Denigrer
2- ad| (Acide) deiivè de rosmium
3- n m Fam (Sweatshirt) gaminet
4 De CAMER v tr (Se)
5 AD J De Vèfone (Italie)
6- De DEBRUTIR v 40 (comme FINIR) Degiossir
7- V tf Maintenir parallèles (deux murs) au moyen de barres 
métalliques
8 V tf Exposer aux i.iyons du soleil
9- n m (aussi CAPO) Hist Dans les camps nazis, detenu de droit 
commun surveillant les autres detenus
10- n m (aussi NEY) Hùle du Proche Orient
11- (aussi KSI) Invariable Lettre giecqiie
Note ;
Les personnes intéressées à lecevoii les régies détaillées pour 
rejouer une partie piésentée dans cette chionique peuvent les 
obtenu en écrivant à 
Roger Hachez.
- LE SOLEIL ».
Chronique de Sciabble,
925. chemin St-Louis. Suce Terminus, Québec, Qc, G1K 7J6 
SVP Joindre une enveloppe pré-afftanchie et pré-adressée pour 
le retour

MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 1011 12

1

8

27 octobre 2002
HORIZONTALEMENT

1 Territoire complètement en­
touré par un autre - Céréale

2 D'une couleur mauve rosé - 
Très bien fermé.

3 Athéna en est une - Oui est 
dépassé

4 Ancienne affirmation - Corps 
qui gravite autour d'une 
planefe

5 Ecrire - Pour maintenir un 
objet

6 Font mal aux oreilles ■ Pronom 
indéfini.

7 Désappointé • Repaire (de 
brigands)

8 Ce qu'on sait par la rumeur 
publique ■ De naissance

9 Article • Introduit - Se met au 
bout d'un doigt

10 Peut être cher • Cordiales
11 Fixer le cours de - Marques 

faites sur la peau
12 Augmenter - Titane

VERTICALEMENT

1 Pays chimérique où l'on peut 
s enrichir facilement et ou la vie 
est très agréable - S'entend sur 
un court.

2 Fait partie de la famille • 
Château d'Orléans - Elément 
de la langue.

No 123
3 Solution - Soumission.
4 Ennui - De là.
5 Rendu moins exubérant • Il vit 

dans les Pyrénées
6 Enlever le haut.
7 Dans un titre universitaire -• 

Commence par un événement 
important • Formulée.

8 Partie rétrécie d'une bouteille - 
Etain - Bouclier.

9 Grande pièce de fromage - Qui 
n'a pas subi d'altération.

10 Elévation au-dessus du sol - 
Bien connue des avocats.

11 Pronom personnel • Ecorce de 
chêne moulue • C'est le 
paradis

12 Celle qui met des graines en 
terre • A la forme d'une lettre.

I SOLUTION AU PROCHAIN NUMÉRO

1
2
3 B'IiSlEiAU

1 2 3 4 5 6 7 6 9 1011 12
aIgJeIÉhIa 
sMc

C[R|A
l|L|lTs|EjR

5 RMAjllLlEiR 0Xs~l|fB

7 e,n|t|0^s EBaInIi
8 |LTJ4LHt!e
'pt'-à'
ioTtWi

11 "sjX'
12 Y"s"s I

« J'lui fais confiance parce qu'il y a souvent des articles 
de fond très très détaillés/ entre autres, la fin de semaine 

dans le cahier Zoom, on fait le tour de sujets bien précis. »
Éloine Lajoie, Sainte-Foy
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PEANUTS
et le bon vieux
CHARLIE
BROWN
par Schulz

Rosebud

V
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PAR CHOUinkXRO ^

y Q-t-ll beaucoup de 
jurons dons ce film?

T
Je ne veux pas 

le voir s'il y en o 
beaucoup, je ne 

SUIS pos dons 
' tu sois!

.n

J'Qim* me voir comme 
une lemme. et |e 

retuse de regarder un 
rilm ou II y d Mou 
coup de jurons

\/^Jenerai’N
m osiu

amende Mxr 
un hlm ou II y
0 beoucoup 
de jurons'

pos
omenee ou 

ctnémo

OUE OT LE FANTÔ/WE ? POUR LE DÉCOUVRIR, 
NOiRCiS LES CASES COfV\ME CELLE-CI. -►0

Nous foisons la 
file ensemble, 
n est-ce pas?

\j------ "

/Ço ne veut pas^^
f dire que je suis y 

ovec loiTy

?

Je crois qu'il ne
veut POSI Jinmmmet

Que rais-tu à la mai­
son? Je pensais que tu / 

allais au cinémo

y

En effet Je regarde 
« Citizen Kane » pour la ^ 

dixième foisi

X

LE JEU DES 8 ERREURS

• «P-s-__

NE0195 Pts MINOU fari FRAKF(?M^^^S
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BLONDINETTE par Young

heure revient o la normale 
cette

horlo

T’’ T"

-L-^ jyiGNNN^ ^ 6R6NN

I Fait! I C Bi«h Maintenant 
r'plus besoin de soc 
'S cuper de I heure 

reculée ___

Reculée?
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UN SEUL 

LIVRE EST 
DfR=éRENT 

DES AUTRES, 
LEQUEL r

,B3®G3iESfG3,

DéCOUVPELA 
SiôNirtCATiON 

DE CE TABLEAU 
EN RAYANT LES 

LETTRESB,PETS.
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NCMYFmi

FM0F«(KII!

SOLUTiONS: |g i N33AA011\/H 3Sn3AOr -B-IWC
oe-3tiAn 31 z-nBC / non :i-n3c

HAGAR L’HORRIBLE par DIK browne

Quand je claquerai des 
doigts, tu te réveilleras et 
tu ne céderas plus à la 
-VLMêCle la nourriture!
.i LX —-----------

CLAC!,
thI/ va

IM^UI Auriez-vous du sel pour assaisonner 
ces merveilleuses fleurs?C©î

CROUNCH! ^
ÇR0UNCH!
CROUNCH! CXIH5

ic-ir

www.les-nlnou.com LES MINOU fat- ^ ^US
fARe LE TRI DANS LES 

Bonbons APRES LHALLoween 
EST BEAUCOUP PLUS 

APEURANT QUL SQLÆUTTtS, 
SoRcÈRES, ÇANTÔ»A£5.
2oMBts ET Monstres

AH Mon NEUF 
IMEoRANCE/

JE cRo6 AVo« 
APtRçU UNE BARRE 

CRANoLA/
ENCORE CME 

PEPPERMINT/ 
CoSH//

t-TADESCENS 
QiA ONT VRAPHENT 

LTESPRfTDERANÔE/
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